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LES ÉLECTIONS ALLEMANDES

Le gouvernement socialiste
majoritaire est victorieux.DEUXIEME ARTICLE (1)

L'ordre

pour la rapide restauration des forces
au pays et l'essor de sa prospérité, un ré¬
gime 'd'ordre doit être fortement main¬
tenu. H voudra surtout par l'effort collec¬
tif soutenant la bonne volonté et les ini¬
tiatives individuelles, assurer leur mani¬
festation raisonnée. Ici doivent intervenir
une constitution nouvelle et une armature
administrative dont les ouvrages de Pro¬
bes par exemple ont tracé les lignes géné¬
rales. L'examen en sera abordé plus utile¬
ment quand, après avoir étudié l'esprit
d'une politique nouvelle, nous préciserons
la lettre d'une politique proprement dite en
harmonie avec ces principes.
Nous nous bornerons à dire que le tra¬

vail de simplification des rouages du gou¬
vernement, la refonte ou l'élaboration des
lois traduisant la volonté de la grande ma¬
jorité du pays, entraîneront une applica¬
tion plus ferme, plus exacte de ces lois.
Dans un pays où le libre exercice cte la

liberté individuelle sera pleinement as¬
suré, la loi, expression fidèle de l'opinion
et uniquement soucieuse de l'intérêt géné¬
ral, devra être acceptée sans réserve par
(tous, appliquée strictement et respectée
tant qu'elle sera en vigueui.
On ne comprendrait plus, on n'excuse¬

rait pas des faiblesses dans l'exécution,
des résistances, des révoltes. Un gouver¬
nement républicain à tendances nettement
démocratiques, désireux de réaliser avec
méthode le plus large programme social,
jne peut y travailler que dans la légalité et
dans l'ordre. Les violences, de quelque côté
qu'elles viennent, ne peuvent être tolérées
et une répression rigoureuse s'imposera
comme un devoir de l'Etat vis-à-vis de la
«tasse des bons citoyens profondément pé¬
nétrée de l'esprit de solidarité.

Il y a une élite dans toutes les professions.
Ce sont le* h meilleurs », comme disaient
les Grecs, qui doivent être aux affaires.
La République n'a pas toujours été assez

difficile sur le choix des hommes. Dans la
bataille politique, on choisit avant tout
ceux qui se battent bien. Mais désormais,
puisque la République veut être acceptée
par tous les Français, puisque le régime
n'est plus en cause, le personnel politiquedevra être rigoureusement choisi et cons¬
tituer, lui. aussi, lui surtout, une clité. Nul
n'aura dès lors le droit de se désintéresser
de la marche des affaires du pats: les hom¬
mes de valeur auront le devoir de se con¬
sacrer à ta chose publique, à la place où
ils auront le sentiment de rendre le pluis
de services.
L'Etat assurera et facilitera le libre

exercice de tous les cultes sans avoir à se

préoccuper_ de leur entretien. Mais il im¬
porte de bien préciser que la religion ne
devra en aucune manière servir de pré¬
texte ii une agitation politique, ni être in¬
féodée à une caste ni à un parti. La reli¬
gion se désintéressant de la façon la plus
complète de la forme du gouvernement, et
acceptant toutes les lois votées par les re¬
présentants du peuple souverain, aura
droit h, la sollicitude de la République. Si
la religion, liait partie, au contraire, avec
les adversaires irréductibles, elle serait
combattue sur le terrain politique à bon
droit et sans faiblesse, comme doivent
l'être et le seront tous les ennemis de l'or¬
dre et de la République.
Le respect des lois est la garantie maté¬

rielle de l'ordre. Mais il n'est assuré en es¬
prit et en vérité que par le consentement
raisonné de tous. Les Français viennent
de communier pendant la guerre dans un
même sentiment de sacrifice et de dévoue¬
ment. Qu'ils apportent à l'organisation fé¬
conde de la paix le même esprit de tolé¬
rance et de solidarité qù'ils ont si bien
pratiqué dans les tranchées. Un régime
où viennent se fondre toutes les idées, tou¬
tes les forces, tous les intérêts, n'appar¬
tient à personne. Il est le bien de tous —

res publica, la chose publique. Tous doi¬
vent lui sacrifier leurs préoccupations per¬
sonnelles et leurs intérêts particuliers pour
que se développe, dans l'harmonie et la
concorde, la force rayonnante du senti¬
ment national.

(Nom publierons demain le troisième et
dernier article de cette série.)

Berne, 21 janvier. — On continue à rece¬
voir des résultats partiels de toutes les ré¬
gions do l'empire, mais les résultats ecrm-
plets des élections ne pourront sans doute
pas être connus avant vendredi prochain,
étant donné le caractère compliqué des
vérifications qu'impose le système du suf¬
frage proportionnel dont il a été fait usage.
D'après les résultats transmis, les socia¬

listes majoritaires enregistrent un succès
incontestable; le centre maintient ses po¬
sitions. Le parti démocratique arrive en
excellente place, malgré le nombre relati¬
vement restreint de ses voix pour jouer
dans la vie parlementaire à venir un rôle
capital.
Ce sont le parti conservateur et les réac¬

tionnaires qui semblent jusqu'ici faire les
frais des élections. Même dans leur forte¬
resse des provinces orientales, où ils gar¬
dent encore un grand pombre de partisans,
les socialistes marquent une avance frap¬
pante.
Les socialistes indépendants ont égale¬

ment, dans l'ensemble, essuyé une défai¬
te. Il y a donc'lieu de penser que la plu¬
part des ministres et le. chancelier d'em¬
pire seront choisis parmi les socialistes
majoritaires. Si la nouvelle Constitution
prévoit la nomination d'un président élu à
la majorité absolue, il parait jmpbable que
c'est la démocratie bourgeoise qui sera dé¬
signée pour cet emploi.n-S&nwmj.

ÇV -'vÇiLtKÏM

AU MINISTERE DES AFFAIRES ETRANGERES.
LA SALLE DE L'HORLOGE, OU SE REUNISSENT LES PLENIPOTENTIAIRES ALLIES

nom de l'Amérique, ne paraît pas éloigné I/Italie et ïa
d'adhérer à cette conception, car il conser¬
ve toujours l'espoir de voir les bolcheviks Rome, 20 janvier
évoluer vers un régime moins anarchique et dans la commissio:
moins arbitraire, Quant au Japon, il n'a pas nations par "le sén
encore consenti à envisager la possibilité de que M. Léon Bou
prolonger l'action qu'il a entreprise en Si- représentent la Fr
bérie * • *

La séance s'est terminée à midi et demi. ^ne pétition d

Photo BRANGER.
* *

Il faut que le gouvernement appartienne
à des hommes qui représenteront l'élite,
et mériteront la confiance et l'estime ae
tous par les services qu'ils auront rendus,
par leur valeur morale aussi bien qu'intel¬
lectuelle et par la dignité de leur vie. Il est
bien entendu que cette élite doit se recruter
dans toutes les classes. On ne lui demande
d'autres titres que le mérite individuel.

L'après-midi diplomatique
Paris, 20 janvier. — Les conversations pré¬

liminaires engagées au quai djOrsay dans laconférence de la matinée, ont laissé l'impres¬
sion qu'une communauté de pensées unissait
les leaders des Etats-Unis, ûe Grande-Bretagne
et de la France. Cette après-midi, à cinq heu¬
res, le président des Etats-Unis s'est rendu à
l'hôtel Crillon. où il a eu une conversation
d'une heure avec les membres de là déléga¬
tion américaine.
De son côté, le colonel I-Iouse, qui avait été '

sérieusement souffrant ces temps derniers, et 1
dont les journaux allemands avaient même >

publié l'éloge funèbre, est maintenant rétabli.
11 a pu sortir aujourd'hui en automobile.
Enfin, M. Pichon, ministre des affaires

étrangères, a reçu M: Kramarcz et les chefs
du gouvernement tchéco-slovaque.

iLa question de la Russie
Paris, 21 janvier. — Ainsi que l'a indiqué

très sommairement le-Communiqué officiel,
la question russe , a commencé à être trai¬
tée hier à la Conférence de la paix avec
l'audition de M. Noulens, notre ambassa¬
deur en Russie. M. Noulens estime qu'il
n'y a pas de paix durable possible sans
l'anéantissement diu régime bolcheviste.
Après avoir prouvé que le bolchevisme est
un 'danger immense, M. Noulens a démon¬
tré qu'il suffit d'un effort limité et d'une
assistance opportune donnée aux forces
russes indépendantes pour l'endiguer et,
plus tard, pour l'extirper.
Cet exposé objectif a vivement intéressé

l'auditoire. MM. Hoy'd George et Wilson
ont posé à plusieurs reprises des questions
à l'ambassadeur.
De leur côté, les ambassadeurs russes,

dans les diverses capitales, réunis à Paris,
ont longuement délibéré.
Paris, 21 janvier.-— Le président des Etats-

Unis d'Amérique, les premiers ministres et
les ministres des affaires étrangères des
grandes puissances alliées et. associées, as¬
sistés de.s représentants du Japon, se sont
réunis ce malin au qu'ai d'Orsay à dix heu¬
res et demie. M. Orlando, président du con¬
seil d'Italie, était présent. Us ont entendu
M. de Scavenius, minisire de Danemark à
Pélrograd.

Ces dépositions auront-elles pour résul- |
tat de provoquer une intervention commune i
en Russie ? Jusqu'à présent, si les gouverne- j
ments français, et, en principe, italien sont !
pour l'intervention sur les bases indiquées 1
plus haut et à la condition qu'il y ait una- j
nimité de pensée et d'actes entré les puis¬
sances alliées, la Grande-Bretagne a expri¬
mé, par l'organe de M. Lloyd George, le dé¬
sir de borner son action aux côtes de la Cas¬
pienne et de laisser les Russes assurer eux-
mêmes leur destin intérieur. M. Wilson au

(1) Voir le numéro du 21 janvier.

NOS DROITS
sur le Cameroun

et le Togo
Les moralistes d'estaminet et les Cas-

sandres de la chronique mondaine n'ont
pas réussi à nous convaincre que les opé¬
rettes d'Offenbach aient ensemencé la fa¬
meuse « corruption impériale », ni que no¬
tre désorganisation à la veille de la guerre
soit l'oeuvre du tango. Aussi la reprise des
hostilités chez les professeurs de danse
nous a-t-eile laissé froid.
Il paraît qu'on s'écrase dans les cours

de danse. Les clients les plus assidus sont
les Américains et les officiers. Certains
estiment qu'après « la grande danse » quel¬
ques pas de boston, de tango ou (l'autre
chose ne sont pas pour nous gâter les
fruits de la victoire. Et nous rie trouvons

pas cela si ridicule.
Mais « il nous faut du nouveau, n'en fût-il

plus au monde », comme on chante — en¬
core — dans une opérette d'Offenbach.
Vous comprendrez donc que des pas iné¬
dits viennent disputer au tango sa rentrée
en grâce. La faveur va surtout au fox
troll, ou pas du renard. Qu'est-ce au juste
que le fox trott? Voici sa définition par
une spécialiste : « Une variation sur le
one step; on compte deux temps par pas
au lieu d'un. Ce sont les Anglais qui nous
l'ont apporté, car, chez eux, malgré la
guerre, on n'a jamais cessé de danser. II y
a aussi le Fancy step, autre variation sur
le pas initial. »
Ne croyez pas que ce retour, avec un

petit crochet, à un pas déjà connu, nous
ramène aux danses d'antan. La spécialiste
a fortement marqué son dédain pour ces
antiquités : «La pavane... Le menuet... La
gavotte... c'était bon dans le temps ! Qui
voudrait, à présent, danser cela ? Songez
que, plus que tout, une danse doit expri¬
mer Vâme du moment. »

Si j'entends bien la psychologie rythmée
de ce professeur de tango, elle veut dire
qu'une danse, pour avoir une valeur na¬
tionale et historique, doit traduire notre
«moi», c'est-à-dire la collection de nos

sensations, dans un temps et dans un mi¬
lieu donnés. Que de choses dans un me¬
nuet! disait le célèbre danseur Vestris. Ah !
le pauvre homme, s'il pouvait se douter là-
haut de tout ce que nous mettons aujour¬
d'hui dans le tango ou le fox trott!...'
Sauf initiation plus complète, le tango

nous a toujours paru si lamentablement
triste — à en juger par la douloureuse gra¬
vité des officiants -— que nous persistons
à_ croire chez eux à une idée de (levant La
tête, et nous nous en tenons à cette défini¬
tion peut-être irrespectueuse :
Le tango, c'est une marche funèbre et

un ch'opin.
P. B.

Les Allemands battus
On a lu ici même, ces jours derniers,

que les grands chefs des régions septen¬
trionales du Cameroun avaient affirmé
.iéur attachement à la France en expri¬
mant à son représentant leur désir de
l'ester sous notre domination, et que les
notables des parties du Togo placées pro-

-j jVisoirement sous notre autorité avaient'

témoigné des mêmes sentiments pour
bous, à qui ils se considèrent comme tou¬
jours liés par les traités antérieurs à
l'occupation allemande.
Il n'a y là rien qui puisse surprendre.

$n effet, "les méthodes brutales, et même
^ruelles, de colonisation des Allemands
'ont indisposé contre ©ux les populations
jde tous les pays qu'ils ont annexés, et les
atrocités commises par nos ennemis au
cours de la campagne coloniale, et sur
desquelles une brochure, éditée en 1917
'par le Comité de l'Afrique française, a

j Adonné d'émouvants détails, ont exaspéré
; rgneore la haine qu'ils avaient provoquée.
vAussi, quand nos soldats pénétrèrent
idans 3e Cameroun, furent-ils accueillis en
^libérateurs, et la réorganisation politique
jet administrative, après la déroute de
(l'adversaire, s'accomplit-elle dans les con¬
ditions les plus favorables, avec le con¬
cours loyal des habitants. Il est vrai de
Wïre que celui dont elle fut en majeure
partie l'œuvre, M. le gouverneur Lucien
Fourneau, — à qui a été donne re Titre
!de commissaire de la République au Ca¬
meroun, — est un de nos plus habiles

. fonctionnaires coloniaux.
I" Au Togo, où le joug allemand a pesé

jaussi très lourdement, nous avons reçu
Ides populations des provinces de Petit-
Popo, (j'Alakpame, de Sokode, de Bassa¬
ni et de Mengu-Yendi le même sympathi¬
que accueil, et la tâche du lieutenant-
gouverneur du Dahomey, qui a charge
de les administrer, a été singulièrement
lacilitée.
Les Allemands commettent donc une

grossière erreur, ou, plutôt, ils font preu¬
ve d'une cynique impudence en affirmant
que la restitution de. leurs colonies ré¬
pondrait aux vœux des indigènes. Ceux-
ci savent trop ce qu'ils ont à gagner on
changeant de maîtres.
Donc, si elle a lieu, la consultation des

tiabitants du Cameroun et du Togo sera
favorable au rattachement de ces pays à

*4 la France, et nous pensons bien que les
nations représentées à la Conférence de
la paix ne se montreront pas hostiles à
cette solution, car nous avons sur ces
deux colonies- des droits incontestables,
i Sans parler du Nouveau - Cameroun,
'fc'est-à-dire des territoires arrachés par
ïl'Aliamagne à, la France en 1911, sous
la menace de guerre, et qui doivent pure-
ânent et simplement nous faire retour,
jFhistoire de la guerre en Afrique, ainsi
'que le souligne fort bien M. Camille Fi¬
del, dans « la Paix coloniale française »,
prouve que la part prépondérante prise
îpar nos troupes, de c.oncert avec les trou¬
pes britanniques, à la conquête du groupe.
Cameroun-Togo répond à l'intérêt considé-

. Fable qu'il représente pour l'Afrique
' équatoriale et l'Afrique occidentale fran¬
çaises; de même l'histoire récente de
la pénétration du Continent Noir par la
Civilisation européenne met en évidence
un double effort, celui de l'unification de
l'empire africain français à l'ouest et ce¬
lui de l'unification de l'empire britanni¬
que à l'est. La répartition provisoire des
(territoires enlevés à l'Allemagne n'a-t-clle
Pas d'ailleurs été basée sur cette ten¬
dance ?
Pour notre Afrique équatoriale, il est

tout à fait désirable que le Cameroun
nous soit laissé, car elle ne pourra bien
tee développer et s'outiller que si elle, a
un débouché maritime entre la Nigeria et
Sa Guinée espagnole. Douala, ce port que

X. les Allemands avaient si bien aménagé
au fond de l'estuaire du Cameroun, doit
être logiquement son exutoire sur l'Atlan¬
tique.
La cession définitive du Togo serait

pour le Dahomey d'une très réelle im¬
portance aussi, mais il la faudrait pres¬
que totale, car un partage avec l'Angle¬
terre, sur les bases établies nar la répar¬
tition provisoire, en -donnant à la Gold-
Coast la plus grande partie de la côte,
nurait le grave inconvénient de laisser à
riotre colonie de la baie de Bénin cette
étroite façade maritime qui nuit à son dé¬
veloppement économique. Espérons e.onc
que "nos alliés britanniques consentiront
à nous attribuer les ports de Petit-Popo,
(Porto-Seguro et Lomé, celui-ci présentant
mit intérêt d'autant plus grand qu'il est le
point de départ, du réseau ferré.

À Au reste, en Angleterre, les voix ics

Îilus autorisées ont proclamé les droits dea France sur le Cameroun et le Togo, et
la. plus importante des Associations colo¬
niales britanniques les a reconnus. Nous
j&ommes donc fondés à croire que M. Lloyd
George et. les autres représentants de l'An¬
gleterre à la Conférence de Paris ne les
■contesteront pas non plus.

P. DIALA.

les Polonais
Berne, 21 janvier. — L'Agence centrale

annonce de Varsovie, 20 janvier, que les|
armées polonaises ont atteint Bromberg.
La ligne de combat passe actuellement par
Bromberg et Hebonsalza.
Un combat acharné et couronné de suc

cès s'est déroulé auprès de Lissa. Les Po«
ionais ont battu les Allemands près de
Kobylagora, faisant, des prisonniers et
capturant des mitrailleuses.
Le général Dewbor Muswichi a pris le

commandement du front de Posnanie.
Au sud de Lemberg, les Polonais ont

pris des positions importantes, couronnant
ainsi leur victoire, et seraient passés au
nord de Lemberg.

VON EELOW A DANTZiG
Stockholm, 21 janvier. — Le général von

Below, qui commandait naguère une ar¬
mée allemande sur le front de France,
vient de prendre le commandement du 17e
corps d'arm-ée allemand à Dantzig.

L'INVASION UKRANIENNE

Zurich, 21 janvier. — On mande de Biala»
Podlaska (Pologne) :

« D-es bandes ukrani-ennes approchent eri
semant la terreur et la dévastation. Brest-Li-
tovsk fourmille de leurs agitateurs et es¬
pions. Il est irréfutable que les Ukraniens
agissent en acc-ord étroit avec les Alle¬
mands. »

LE PRESIDENT WILSON

sortant d'une séance de la Conférence,

Photo BRANGER.

EN PORTUGALLA RESPONSABILITE
DE GUILLAUME II

Légion d'honneur
LA GRANDE SERBIEPar décret du 20 janvier, ont été nommés ou

promus dans la Légion d'honneur :
Ministère de la guerre

Officier : M. Laurent de Villedeuil, chef de
bureau du contentieux et des réparations ci¬
viles.
Chevalier : MM. d'Ambert, chef de caDfn-et du

sous-secrétaire d'Etat du service de santé mili¬
taire; Saillard, chef du bureau des informations
militaires à la présidence du conseil; Marchant,
chef du bureau des pensions des veuves et or¬
phelins; Bardoulat de Plazanet, chef du bureau
de la section du personnel du service d'état-
major.
Sont inscrits au tableau de la Légion d'hon-

nsur :
M. Biplios, premier-maître fusilier (Bayonne) ;

M. Barillon, maître principal torpilleur (La
Rochelle).
Au titre militaire, est inscrit cour chevalier

le lieutenant Souillac, du 344e d'infanterie.
Ministère des colonies

Sont promus :
Au grade de commandeur : M. Gourbeil,

gouverneur de la Guadeloupe et dépendances.
Au grade d'officier : MM. Schrameck, gou¬

verneur général de Madagascar; Merwart, gou¬
verneur des colonies de Ire classe; Gougoul,
procureur général de la Nouvelle-Calédonie;
Teulet, procureur général en Afrique occiden¬
tale française; Thomann, administrateur en
chef de Ire classe en Afrique équatoriale fran¬
çaise; Marchand, administrateur en chef de
ire classe en Afrique occidentale française;
Auber, directeur du service de santé à la Réu¬
nion; Duchateau, capitaine de port de ire clas¬
se en Indochine.

Affaires étrangères
Grand-officier : M. Jacquin de Margerie, mi¬

nistre de la République française à Bruxelles.
Commandeur ; MM. Chillaud-Dumaine, an¬

cien ambassadeur de la République française à
Vienne; Dutasta, ambasseur à Berne; Legrand,
ministre plénipotentiaire, directeur du cabinet
du personnel; Defrance, ministre plénipoten¬
tiaire de Ire classe; Thiébaut, ministre plénipo¬tentiaire de Ire classe; Mollard, ministre pléni¬
potentiaire de Ire'classe à Luxembourg; Mar¬
tin, ministre plénipotentiaire de 2e classe, in¬
troducteur des ambassadeurs, chef du service
du protocole.
Officier, MM. de Fontenav de Poreto de la

Rocca, de Marmeville, Claudel, Gassen. de
Fleuriac, Gauthier, ministres plénipotentiaires;
Romieu, Seydoux, conseillers d'ambassade;
Colomies, Pean. Hartsmendi, Bourgeois, con¬suls généraux; Boissonnas, Toutain, ministres
plénipotentiaires; Fromagcot, - jurisconsulte du

- ministère des affaires étrangères; Piétri, admi¬
nistrateur de la Compagnie des câbles sud-amé¬
ricains; Fournol, secrétaire général du comité
parlementaire,

Grande chancellerie
Sur la proposition du grand chancelier de la

Légion d'honneur, sont promus :
Au gracie de commandeur, M. Pichon, capi¬

taine ae vaisseau en retraite.

Le rétablissement de l'ordre
à Barcelone

Madrid, 20 janvier. — Le gouverneur de Bar
celone fait connaître que la journée s'est pas¬
sée tranquillement. Malgré la crainte que l'on
avait que la grève générale n'éclatât aujour¬
d'hui, toutes les usines fonctionnent normale¬
ment. Le seul incident sérieux de la soirée a
été une collision entre catalanistes et nationa¬
listes. Quelques coups de feu ont été échangés;
il y a un blessé grièvement et plusieurs contu¬
sionnés.
Trois individus qui proféraient des cris en

pleine rue ont été mis en état d'arrestation. On
a arrêté une vingtaine de syndicalistes. La po¬
lice s'est, rendue dans les centres industriels
pour fermer les Syndicats et a accompli d'au¬
tres formalités judiciaires.
La plupart des journaux ouvriers ont sus¬

pendu leur publication. Des croiseurs cuirassés
sont attendus.
Le cuirassé « Alphonso-XIII », quatre sous-

marins et un torpilleur appartenant à ia
flotte espagnole, qui sont arrivés à Barce¬
lone, y passeront cinq jours. Quelques dé¬
pêches disent qu'une certaine agitation con¬
tinue en quelques points.
L'aspect de la ville est redevenu calme.

Les incidents qui s'étaient produits ces jours
derniers dans les rues et les lieux publics
ne se sont pas renouvelés.
HOMMAGES DE LA FRANGE

A LA MARINE ESPAGNOLE

Madrid, 21 janvier. — M. Alapetite, am¬
bassadeur de France, a procédé hier, dans
les locaux de l'ambassade, à la remise d'in¬
signes de la Légion d'honneur à des offi¬
ciers de la marine espagnole, qui embarquè¬
rent à bord de navires-hôpitaux. Les offi¬
ciers décorés étaient au nombre de neuf ;
trots ont reçu la croix d'officier de la Lé¬
gion d'honneur et six la croix de chevalier.

La Commission officielle anglaise
conclut au renvoi devant un tribunal
Londres, 21 janvier. — La commission ins¬

tituée par le gouvernement britannique pour
étudier la question de la responsabilité de
l'ex-kaiser dans la guerre a terminé son rap¬
port. La commission estime qiue l'empereur
d'Allemagne, derva, comparaître devant un
tribunal pour répondre des accusations por¬
tées contra lui.
On ne croit pas que le procès de Guillau¬

me II pourra commencer avant la conclu¬
sion de la Conférence de la paix. 11 se trou¬
vera donc remis au mois de juillet au plus
tôt. Dans l'intervalle, le gouvernement hol¬
landais sera tenu pour responsable de la
personne du kaiser, qu'il devra livrer au
moment fixé.

Belgrade, 17 janvier (via Salonique). — Le
prince Alexandre de Serbie vient d'adresser au
peuple serbo-croate-slovène une proclamation
contresignée par tous les membres du gouver¬
nement établissant les bases du nouvel Etat.
Après s'être félicité de l'accomplissement de
l'idéal national : réunion en un seul royaume
des Serbes, des Croates et des Slovènes sous
le sceptre du roi Pierre 1er, le prince régent
rappelle qu'il a constitué un gouvernement

four les régions envahies
Sans revenir ici sur les conditions dans

lesquelles s'opère là démobilisation, nous
croyons devoir insister, avec un grand
nombre de nos confrères, pour que les
hommes dos régions envahies soient dé¬
mobilisés les premiers et sans délai.
Leur retour au pays n'est pas du tout

une faveur, ni une mesure d'intérêt privé.
C'est une nécessité économique. Il faut
rouvrir les ateliers, relever les usines, ral¬
lumer les foyers, rendre la vie à des ré¬
gions stérilisées par nos ennemis.
A cette condition seulement nous travail¬

lerons utilement pour tous à la renais¬
sance de notre industrie et de notre com¬

merce, nous assurerons du travail et du
bien-être aux plus malheureux de nos con¬
citoyens. Cette considération domine tou¬
tes les autres, et elle s'imposera à nos di¬
rigeants.

L'ARMISTICE

L'emploi de la flotte ennemie
Paris, 21 janvier. — L'une des clauses de

la nouvelle convention d'armistice met à
la disposition de l'Entente, pour le ravi¬
taillement de l'Europe, toute la flotte com¬
merciale que l'Allemagne retenait depuis
quatre ans pour cause de blocus dans ses
ports. Dans cette flotte figurent 22 bâti¬
ments de plus de 10,p00 tonneaux, dont la
construction a été achevée depuis 1914.
Parmi eux, le plus important est le « Bis¬
marck », 56,000 tonneaux, avec une force
de propulsion de 65,000 chevaux. Après lui
viennent le « Columbus », de 35,000 ton¬
neaux; le «Tirpitz», le «Zeppelin», le
« Cap-Polonio », i'« Oswald », de 19,000 ton¬
neaux. Enfin l'Allemagne possède encore
14 pétroliers jaugeant /ensemble 60,000 ton¬
neaux. C'est donc un apport extrêmement
important aux immenses besoins en trans¬
ports de l'Entente et qui peut-être permet¬
tra un adoucissement aux restrictions et à
la hausse des prix.

Livraison de locomotives allemandes
Ghâlons-sur-Saône, 20 janvier. — Un con¬

voi entier de locomotives allemandes est ar¬
rivé hier' à Chalon-sur-Saône. Dans ce lot de
machines j'en trouvent de très puissantes
qui serviront sous peu aux grands express
allant de Paris à Marseille.

Pour la livraison des machines
agricoles »

Amsterdam, 19 janvier. — La « Gazette
berlinoise de Midi » annonce que do nom¬
breux industriels ont offert de fournir à la
commission d'armistice les machines agri¬
coles dont-la livraison doit être faite jus¬
qu'à la date dû 1er juin 1919.

Le colonel Vix se plaint
des bolcheviks hongrois

Zurich, 20 janvier. — Le colonel Vix, chef
de la délégation française d'armistice à Bu¬
dapest, est constamment l'objet de vives at¬
taques personnelles de la part des orateurs
du parti communiste de Budapest et de leurs
différents journaux.
Le colonel français, qui est chef des trou¬

pes alliées, a por,té plainte auprès du gou¬
vernement hongrois et demande la punition
des coupables et la garantie que de nou¬
veaux incidents du même genre ne se pro¬
duiraient plus. Le gouvernement hongrois
a promis complète satisfaction.

C'est Karolyi qui a fait interner.
Mackensen

Bàle, 20 janvier. — Une note officieuse
hongroise établit que contrairement aux af¬
firmations allemandes, ce ne sont pas les
autorités militaires françaises qui exigèrent
Unièmement de Mackensen dans le château
de Fuda, mats le comte KarOly', qui leur
demanda de surveiller étroitement le maré¬
chal allemand, pour qu'il n'essaye pas un
coup de main contre les révolutionnaires
.en Hongrie.

Toqué et Lemoine
Paris, 20 janvier. — Toqué et Lemoine, ex¬

rédacteurs de la « Gazette des Ârdennes »,
soumise à l'Allemagne, ont été écroués à la
Santé.

LE PRINCE REGENT DE SERBIE.
Photo CHUSSEAU-FLAVIENS,

La démobilisation des étudiants
Paris, 21 janvier. — Plusieurs journain

ont publié une note aux termes de laquel*
le la démobilisation des étudiants apparte«
liant aux classes 1914 et aux classas plu^
anciennes aurait été décidée. Le sous-s,e4
crétariat â la démobilisation nous informa
qu'aucune mesure de cette nature n'a éli
prise.

Permissionnaires rapatriés
d'Orient

Toulon, 20 janvier. — Le croiseur ■ cui¬
rassé « Jules-Ferry » vient d'arriver ame¬
nant un important convoi de permission¬
naires de l'armée d'Orient et de l'année

Ainsi aw des Tanafciés,

La réquisition et le prix des vins

Perpignan, 20 janvier. — Les viticulteurs
Su Roussillon, réunis à Perpignan, ont, dé¬
cidé de saisir les députés et sénateurs des
aépartements intéressés d'une protestation
sur le mode de réquisition des vins, qui ne
pèse que sur cinq départements méridio¬
naux au lieu de porter sur l'ensemble du
pays, et sur le prix des vins réquisitionnés,
qu'ils estiment ne pas devoir être inférieur
£ Xferst teânes le decrè.

Médaille militaire
Sont décorés "de la médaille militaire ;
Aspirant Picard, du 344e d'infanterie; soldats

Riocros, du 344e d'infanterie; Beauciiamp, de
la ISe section d'infirmiers militaires; Lafor-
saux. du 144e d'infanterie; caporal Landes, du
57e d'infanterie; soldat Bourdeille, du 57o d'in-

, i L
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La Greffe animale Ams 0fficieh
La biologie vient de s'emichir d'une dé¬

couverte «stupéfiante ■ on a îvdûiiué la \ ic
à des tissus morts. L) abord, la chose ne
parait pas croyable; prise a la lettie, elle
semble en effet sortir du cadre des phéno¬
mènes scientifiquement possibles, mais
convenablement interprétée elle devient
aussitôt acceptable pour toute personne
un peu familiarisée avec les otudes irn-
crosctfoiques. Les recherches dont il s a-
git ici =ont dues à. MM. Nageotte et iàen*
cert, professeurs au Collège de France et
à la Faculté de Nancy; leurs consequen-
-ces pratiques en ce qui concerne l homme
fcont incalculables. Aussi, malgré la diffi¬
culté d'exposer avec fruit en quelques li¬
gnes une question très complexe et assez
spéciale, je n'hésite pas à aborder ce su¬
jet, dans l'espoir d'intéresser tout de mê¬
me le lecteur qui voudra bien se donner
3a peine de nie suivre dans cette expiit';;-
tion.
Les faits, quoique des pius étranges

tie sont pas contestés dans le monde sa¬
vant. Un chien vivant étant endormi par
le chloroforme, on lui enlève sur une lon¬
gueur de plusieurs centimètres .quelques
tendons extenseurs des doigts. Grâce à
d'habiles sutures, les portions de tendon
sectionnées sont remplacées par des frag¬
ments de la même substance antérieure¬
ment recueillies sur un autre chien et
conservés dans l'alcool depuis Splus d'un
mois; ceux-ci, c'esl clair, sont inanimés,
car on sait que l'alcool détruit sans rp-
tour la matière vivante. Or, après quel¬
ques semaines, le chien opéré recouvre
pleinement l'usage rie sa patte; les tendons
greffés ne remplissent pas simplement,
comme on pourrait le supposer, l'office
de corps inertes, de ligaments artificiels
quelconques dont la texture et la nature
importeraient peu, ils ont repris vie et
ne diffèrent nullement des tendons nor¬

maux, dont ils présentent toutes les par¬
ticularités histologiques et toutes les pro¬
priétés physiologiques. La soudure est si
bien établie qu'on ne distingue plus, mê¬
me au microscope, le tendon resté intact
du greffon vitalisé à nouveau.
Encouragés par ces premiers succès,

Nageotte et. Senoert ont étendu leurs ex¬
périences à des artères, organes d'une
structure autrement compliquée que celle
des tendons. Ils ont substitué à des par-
lies vivantes de carotides des greffons de
carotides mortes et conservées dans l'al¬
cool. N'insistons pas sur l'adresse ex
traordinaire qu'exigent de l'opérateur de
pareilles manipulations, pour nous arrê¬
ter sur le résultat final, qui est : la com¬
plète reviviscence de l'artère, sa merveil¬
leuse restauration anatomiaue et son par¬
fait fonctionnement.
Autre phénomène, d'une importance ca¬

pitale : les artères d'espèces animales
différentes sont interchangeables. Ainsi,
une carotide de mouton dévitalisée pen¬
dant des semaines dans l'alcool se soude
sans peine à une carotide de chien.
Ce n'est pas tout. On connaît les admi¬

rables travaux de Carrel sur la survie
des tissus cultivés en dehors de l'organis¬
me et la greffe animale pratiquée avec
ces mêmes tissus longtemps après leur
ablation.
Non seulement Nageotte et Sencèrt.

comme nous l'avons vu, ont complété et
prolongé ces études, mais ils oui. en ou¬
tre, recômiu que si l'on remplace les
deux carotides d'un chien : t'unc par une
artère tuée dans l'alcool, l'autre par une
artère maintenue vivante grâce an froid
{cold-slorage de Carrel), le greffon mort

reprend plus facilement que le greffon vi¬
vant.
Le microscope va nous donner la clé

de ces mystères. La substance vrai¬
ment vivante dans un animal (ou dans
un végétal,! ne forme qu'une très faible
partie da la masse entière de son corps.Dans certains cas, elle devient tout à fait
insignifiante ; ainsi dans l'œuf de poule,
qui pèse moyennement 60 grammes, il y alieu de distinguer : d'une part, la coquille
(matière minérale et inanimée); puis le
blanc et le jaune (réserves nutritives,
provisions destinées au développement
du futur oiseau, mais également dénuées
de vie); et de l'autre le germe, impercep¬
tible lâche blanche de quelques milli¬
grammes seulement, seule partie vivan¬
te de l'œuf, premier rudiment de l'être à

; venir, rat minuscule dans un fromage-
colossal.
Des différences analogues, avec des

écarts moindres, s'observent clans le
corps humain, qui, pour un poids total
de 6.1 ou 70 kilogrammes, contient à peine

:

5 ou six kilogrammes de substance vi¬
vante. Celle-ci est répartie dans des com¬
partiments de quelques millièmes de mil¬
limètres (cellules), isolés les uns des au¬
tres par une matière interstitielle trèsI abondante et sans vie : telles quelques

'

rares personnes occupant dans un vaste
î local des appartements bien séparés, et
i dont le volume et le poids seraient infi¬
mes à côté de ceux de l'air et des murs
environnants. Ces habitants, comme cela
se voit tous les jours, pourraient dispa¬
raître ou être remplacés par d'autres
sans que l'immeuble, lui, fût aucunement
modifié. C'est ce qui arrive dans le ten¬
don mort. : ses cellules, locataires éphé
mères, ont cessé d'exister, tandis que la
substance interstitielle s'est conservée in¬
tacte dans l'alcool. Rien d'étonnant, dès
lors, à oe que d'antres éléments cellulai¬
res, émigrés des tissus voisins, emmé¬
nagent sans obstacle dans les nids restés
vides et ramènent dans la maison déser¬
te une activité nouvelle.
Et, comme on voit encore des locatai¬

res récalcitrants refuser parfois de céder
la.place, en dépit du congé qui leur a été
signifié, ainsi un greffon resté en posses¬
sion d'une certaine énergie vitale se lais¬
se plus difficilement pénétrer «par la. vie
ambiante que le greffon mort dans l'ai- ,

cool; car il faut que ses propreë cellules,
incapables de s'adapter aux conditions
actuelles qui leur sont faites, meurent
d'abord, pour laisser le champ libre aux
étrangères. On voit-maintenant quel sens
il fairt donner à cette expression : rendre
la vie à. des tissus morts. Traduisez :

repeupler une ville abandonnée,' et non ;
édifier une autre cité.
On conçoit que la technique imaginée

par Nageotte et. Sencert n'ait, pas tardée
à être appliquée â l'homme. Sur des bles¬
sés qui avaient eu les nerfs sectionnés
par des éclats d'obus, on a greffé des
nerfs d'animaux préparés comme nous
l'avons dit plus haut: sur d'autres, on a
substitué à des tendons détériorés des
tendons dq chien dévitalisés, et cela avec
un succès complet. Ce qu'on a déjà obte¬
nu avec des nerfs ou des tendons, on le
réalisera certainement aussi avec des ar¬
tères, des os. etc... Que d'espoirs renais¬
sants pour de nombreux mutilés de la
guerre ! Quelle belle réplique de la scien¬
ce française aux berthas, aux gothas et
aux zeppelins !

J.-Marcel SOUM.

Etudiants des classes antérieures à 1917
ayant été sous les drapeaux ou prisonniers

Le « Journal officiel » portant la date du 16
janvier publie une série de documents réglant
la situation des étudiants et élèves des écoles
pour ie jour prochain où ils pourront repren¬
dre leur scolarité. Ces documents sont :
!. Décret réglant la situation des candidats

au baccalauréat appartenant à la classe 1917
et aux classes antérieures qui auront été soys
les drapeaux pendant la guerre.
Ils seront déclarés admis, soit à la deuxième

partie, soit à la première partie, s'ils ont été
admissibles aux sessions ouvertes avant ou
pendant la durée des hostilités. Ceux qui ont
subi sans succès les épreuves écrites de la
première ou de la deuxième partie sont auto¬
risés à se présenter il un examen spécial, qui
sera organisé d'après un programme restreint
fixé par arrêté ministériel;
2. Décret réglant la situation des étudiants

des mêmes classes.
Toute inscription prise avant la guerre par

les étudiants maintenus ou appelés sous les
drapeaux sera valable pendant trois années
après la signature du traité de paix. Les ins¬
criptions prises pendant la guerre et dans les
■jm —îées

Le décret dit, en outre :

deux années qui suivront la signature du trai¬
té de paix seront valables pendant quatre ans.

L'instruction du 25 mars 1918 sera applicable
é tous les étudiants qui n'o-nt pu en bénéficier
pendant l'année scolaire;
Pour les étudiants des classes 1917 et anté¬

rieures, ayant été sous les drapeaux pendant
la guerre, les renseignements et les program¬
mes pourront être disposés de manière à ré¬
duire à une durée de six mois ies études cor¬
respondant à une année scolaire;
Tous les étudiants qui ont été refusés à un

examen avant ou pendant leur incorporation
pourront, dès la reprise effective de leurs étu¬
des, se présenter à la plus prochaine session.
Les étudiants qui, avant ou pendant leur in¬
corporation, ont été refusés à une seule épreu¬
ve d'un même examen, ceux qui seront, refu¬
sés deux fois dans les mêmes conditions après
la reprise effective de leurs études, pourront
poursuivre leur scolarité, sous condition de
réparer leur échec partiel avant de se présen¬
ter à l'examen suivant.
Les étudiants restés prisonniers en Allema¬

gne jusqu'à l'armistice, qu4 ont pu pendant
leur captivité préparer des examens, pourront,
à leur retour, se présenter il la plus prochaine
session pour le premier examen qulls ont à
passer, quelle que soit leur scolarité antérieu¬
re. S'il leur a été possible de préparer plu¬
sieurs examens. Us pourront les passer suc¬
cessivement avec un intervalle de trots mois,
sous certaines réserves.
Les Jeunes gens des classes 1917 et antérieu¬

res, ayant été sous les drapeaux pendant la
guerre, qui, avant leur Incorporation, n'a¬
valent lias encore fait acte de aoolarité, pour¬
ront, s'ils commencent leurs études au milieu
de l'année scolaire 1918-1919. bénéficier de l'Ins¬
truction du 25 mars 1918. S'ils ne commencent
'ours études qu'à la rentrée de novembre 1919.
ils bénéficieront de toutes les mesures prévues
car le décret en faveur des étudiants de le.ur
'catégorie inscrits ou immatriculés.
T.es jeunes gens remplissant les conditions

militaires du décret, et pourvus seulement du
certificat d'aptitude à la première partie du
baccalauréat, pourront être Inscrits à titre
provisoire dans les facultés et écoles pour la
première année de scolarité, à condition de
justifier, avant de se présenter aux examens
do fin d'année, du diplôme de bachelier obtenu
ii. la suite do l'examen spécial prévu plus haut.

•1. Instruction pour les étudiants en droit des
classes antérieure à la classe 1918, oui ont été
sous les drapeaux pendant, la guerre;
t. Arrêté sur les études médicales, déjà paru

au s .Tournai offic'ul» du 24 décembre 1918;
5. Instruction pour les étudiants des Facul¬

tés de médecine;
6. Instruction pa r les étudiants des Facultés

de-, sciences et do s lettres;
7. Décret sur les tondes pharmaceutiques, dé-

19 paru au «Joitrnil officiel» du H décembre
1918;

S. Instruction' pour les étudiants des écoles
de pharmacie;
9. Décret sur les études de chirurgie den¬

taire.
Des dispositions spéciales seront prises très

prochainement pour les candidats aux agréga¬
tions de renseignement supérieur et de ren¬
seignement secondaire et pour les Ecoles spé¬
ciales.

Loi sur la Révision
des Listes Electorales

Les Nouveaux Droits de Douane Brésiliens
Durs recevons la lettre suivante :

Monsieur,
Sous le titre de « relations franco-brési-

iennes» vous avez publié, mardi dernier,
me information relative aux nouveaux
droits de douane établis par le gouverne¬
ment brésilien. Je me trouve en mesure de
rappeler, à ce propos, des faits qui intéres¬
seront peut être les négociants de la région
lu Sud-Ouest.
Il y- a de cela environ treize ans, la Cham-

Dre brésilienne avait de même voté, mais en
première lecture, un ensemble de taxes dont
m grand nombre atteignait le commerce
Tançais dans des proportions désastreuses,
lhargé, à ce moment, de la direction de la
égation de France à Rio, j'avais signalé
lepuis quelque temps les projets du gouver-
ïament à notre ministre ues affaires êtran-
;ères, qui m'avait, prescrit de faire tous
nés efforts pour obtenir que l'on y renom

'

;ât; mais mes protestations, pas plus que
.-elles de mes collègues dont les pays étaient
Intéressés dans la question, n'avaient pu
mettre obstacle aux intentions dont nous
avions connaissance.
Après ce vote en première lecture, nous

décidâmes donc, sur mon initiative, d'adres¬
ser au ministère des affaires étrangères,
M. de Rio Branco, non pas une note collec-
live, qui eût nécessité de notre part une
demande d'instructions spéciales à nos gou¬
vernements, mais des notes verbales indi¬
viduelles envoyées de façon à arriver toutes
le même jour, ce qui devait leur donner-
plus de poids. Cette démarche simultanée
eut le don de soulever de la part de la pres¬
se, mise au courant, des réclamations assez
Vives contre ce qu'on appelait une ingéren¬
ce étrangère dans la politique intérieure du
Brésil, alors que les diverses puissances
considéraient, à bon droit, comme légitime
Se protester contre des mesures fiscales
Sont elles auraient eu beaucoup à souffrir.
Quoi qu'il en soit, et sans douta parce
qu'on avait reconnu enfin le bien fondé de
pos réclamations, j'eus la satisfaction d'an-
ftoncer, peu après, à mon gouvernement
que la décision relative aux graves mesures
susdites avait été purement et simplement
rapportée.
Le Parlement brésilien ne fait, probable¬

ment, que revenir aujourd'hui aux droits
qu'il avait ainsi abandonnés, mais il le fait,
paraîtrait-il, « in extremis », ce qui rend la
fituation plus grave. J'ignore quelle est la
teneur exacte des règlements édictés récem¬
ment; ceux d'il y a treize ans frappaient
tout un ensemble de nos produits, de façon
telle qu'ils équivalaient à l'établissement* de
droits prohibitifs. Si j'ai bon souvenir, les
taxes nouvelles atteignaient spécialement
nos vins et nos articles de parfumerie; l'ex¬
portation de ces derniers devenait d'autant

plus .difficile qu'il existait alors au Brésil
d'innombrables contrefaçons, dont quelques-
unes, d'une rare perfection, émanaient sur¬
tout de l'Allemagne. Plusieurs de nos com¬
patriotes avalent même fondé une ligue des¬
tinée à lutter contre elles et qui donna da
bons résultats.
A l'époque dont je parle, les taxes votées

constituaient en quelque sorte des repré¬
sailles contre le traitement que l'on nous
reprochait d'appliquer aux calés brésiliens
Aujourd'hui, que ceux-ci n'occupent plus,
dans l'ensemble des exportations, la plaça
exceptionnelle d'alors, et que le Brésil a
reconnu l'utilité pour lui de mettre en va¬
leur les nombreuses richesses qu'il renier
me et qui étaient assez négligées, il est in¬
finiment regrettable que, dans le seul but
de relever le rendement des douanes, un tel
système s'établisse à notre égard, et cela
ait moment même où les ' relations commer-
i-iaies interrompues, ou tout au moins très
diminuées par la guerre, allaient pouvoir
reprendre leur cours. Il ne semble donc pas
douteux que notre gouvernement jugera né¬
cessaire de faire entendre raison à celui
de Rio. S'il n'en était pas ainsi, les Aile- ■
rnands, avec l'habileté qui leur est propre,
no tarderaient pas à regagner tout le ter¬
rain perdu dans ce pays remarquablement
riche en toutes matières, et destiné, pourvu
qu'il no commette point des fautes de ce
genre, à un si brillant avenir.
Veuillez, etc.

Maurice TRUBERT,

Pour les régions libérées
La Conférence de la paix va s'ouvrir in¬

cessamment, c'est le gros événement celui
qui domine toute la situation actuelle. De
cette conférence sortira le statut nouveau
du monde entier. Il réglera notamment les
droits de la France à la réparation des dom¬
mages et les ruines odieusement perpétrés
par l'ennemi. Des indemnités nous seront
allouées qui permettront de parachever l'œu-

i vre de restauration. Cette œuvre est com¬
mencée du jour même de la libération des
légions envahies; elle se traduit par d'énor¬
mes dépanses, auxquelles il faut faire face
i liaque jour.

| Pour financer ces charges de réparations,
ut: effort constant doit se produire; Les sous¬
cripteurs de Bons de la Défense nationale
participent au premier rang à ce devoir im¬
périeux de patriotisme éclairé,

i Tout en se ménageant un intérêt très avan-
I tageux, tout Français apportera ainsi son
1 concours, si modique sott-il, à l'œuvre de
la reconstitution nationale.

L'Officiel promulgue la loi sur la révision
des listes électorales en 1919. En voici le
texte ;

Article premier. — Par dérogation aux dis¬
positions du décret réglementaire du 2 février
1852 et de la loi du 7 juillet 1874, les délais im¬
partis pour rétablissement des listes électo¬
rales sont, pour l'année 1919, fixés de la ma¬
nière suivante i

Jusqu'au 31 janvier inclus, pour l'établisse¬
ment du tableau des additions et retranche¬
ments ;
Jusqu'au S février inclus, pour la publica¬

tion audit tableau;
Jusqu'au 5 avril indus, pour les réclama¬

tions aux fins d'inscription ou de radiation;
Jusqu'au 31 mai inclus, pour la clôture des

listes.
Les divers délais des opérations postérieures

aux réclamations sont fixés ainsi qu'il suit ;
Pour les décisions des commissions munici¬

pales, dix jours, jusqu'au 15 avril Inclus;
Pour la notification des décisions des com¬

missions municipales, cinq jours, jusqu'au
90 avril inclus;
Pour le délai d'appel devant le juge de paix,

cinq jours, jusqu'au 25 avril Inclus;
Pour les décisions du juge da paix, vingt

iours, jusqu'au 15 mai inclus;
Pour la notification des décisions du juge de

paix, six jours, jusqu'au 21 mai inclus;
Pout le pourvoi en cassation, dix jours, jus¬

qu'au 31 mai inclus.
Art. 2. — Tout électeur mobilisé qui aura été

indûment rayé ou qui n'aura pas été porté sur
les listes électorales de 1919 pourra, même
après la clôture de la liste, se pourvoir devant
la tribunal de paix aux fins d inscription pardéclaration ou par lettre recommancfée adres¬
sée au greffier.
Dans les vingt-quatre heures du dépôt, le

greffier du tribunal notifiera le pourvoi formé
au maire de la commune où le récJam-ant veut
exercer son droit, et le maire portera le jour
même cet avis à la connaissance de la popula¬
tion dans les formes ordinaires.
La réclamation devra être Introduite par le

mobilisé dans les vingt jours qui suivront son
renvoi dans ses foyers. Pour les militaires rési¬
dant dans les colonies, oe délai commencera à
compter du jour de leur débarquement.
Le tribunal de paix statuera cinq jours au

moins et dix jours au plus après le dépôt au
greffe de la dite réclamation.
Art. 3. — Les mêmes délais supplémentaires

de réclamation, selon la même procédure, se¬
ront ouverts aux réfugiés et évacués en suite
d'opérations militaires ou de l'invasion, ainsi
qu'aux électeurs coloniaux maintenus dans la
métropole faute de moyens de transport pour
rejoindre la colonie où ils doivent être inscrits
s'ils ont été omis ou indûment rayés.
Le délai de vingt jours courra pour eux à

dater du jour où ils sont rentrés dans leurs
, foyers.
; A l'appui de leur demande d'inscription, ils
| devront déposer un certificat du maire de la
i commune d'évacuation ou de refuge attestant
qu'ils ne sont point inscrits sur les listes élec¬
torales de ladite commune ou qu'ils orît formé
une demande aux fins de radiation.

1 Ce délai de vingt jours courra pour les colo-
j niaux maintenus en France, faute de moyens
, de transport, à dater du jour de leur débar¬
quement dans la colonie où ils doivent être
inscrits.

j Art. 4. — La présente loi est applicable à' I Algérie et aux colonies.

REVUE
DE LA^PRESSE

LES ELECTIONS ALLEMANDES

Examinant les résultais dos élections alle¬
mandes, M. Jacques Banville (Excelsior)
déduit que, à eux seuls, les socialistes ma¬
joritaires ne pourront pas gouverner. Il leur
faudra des alliés. Peut-être les trouveront-ils
dans le parti progressiste devenu le parti
démocrate et qui représente à peu près le
radicalisme allemand.

« Dans l'ensemble, la nouvelle assemblée
paraît dévote être fort modérée. Les Etats
d,u Sud, confirmant les élections aux Diètes
locales, ont déjà envoyé une majorité de
députés bourgeois. Dans ies provinces de
l'Allemagne orienta) 5 jà-u septentrionale la
tendance sera sans doute plus avancée, mais
à l'ouest nous savons déjà que ies conserva¬
teurs autres que les catholiques ont- obtenu
des succès inattendus. »

,

LES GABLES ALLEMANDS
AVEC L'AMERIQUE

L'Allemagne possédait avant la guerre
deux câbles, tous d-eux excellents, avec l'A¬
mérique. Ces deux câbles partaient de Roc-
kaway (Lortg-Island), fi quelques milles de
New-York, et aboutissant à Emden (Allem.).
En août 1914, exactement quatre heures
après la déclaration de guerre de l'Angle¬
terre A l'Allemagne, un croiseur anglais
coupa la communication des deux râbles al¬
lemands à une très faible distance de Fayal,
tout près de l'archipel des Açores. Les dpux
câbles devinrent alors prise de guerre des
alliés. Nos amis anglais gardèrent Tun des
câbles. La France obtint l'autre. Mais, tan¬
dis que moins de deux hqs après sa cap¬
ture le câble attribué à l'Angleterre fonc¬
tionnait et était relié directement à Halifax,
en Canada, ie câble allemand attribué à ta
France n'a pas ancore été. utilisé.
Une double question se pose â l'beuire ac¬

tuelle. que le Matin formule ainsi ;
« Les deux câbles enlevés aux Allemands

leur seronUts restitués î S'iLs ne le sont pas,
l'altrtbutlou actuelle sera-t-elle maintenue,
c'est-à-dire l'Angleterre gardera-t-elle un des
câbles et la France aura-t-elle la pleine pro¬
priété. de l'autre ? Une troisième question
qui ne devrait pas se poser se pose égale¬
ment. Si. la France obtient la propriété plei¬
ne et entière du câble allemand, dont, depuis
août 1914 elle a la Jouissance, s'en servira-t-
elle 01.1 le laissera-t-elle dormir au fond de
l'océan? Il est regrettable d-e constater que
depuis quatre ans et demi la France n'a rien
fait pour utiliser un des plus puissants et
des plus merveilleux moyens de communi¬
cation télégraphique mis' .à sa disposition. »

A LA TURQUE
Scènes de la vie turque, d'André Tudesq,

au Journal :
« Sous le couvert des emprunts allemands,

l'ancien gouvernement, cri quatre ans de
pouvoir absolu, a inondé par milliards le
pays de billets. Il en est de toutes espèces,
mémo pour la plus infime somme, même
peur des centimes. Depuis mon arrivée, je
n'ai pu encore découvrir le moindre sou de
billon. La seule communauté de ces papiers
est la crasse qui les recouvre. Ces billets,
dits de Talaat. n'ont qu'une valeur d'assis-
gnat. Leur cours, varie au jour le jour. Dans
celte ronde de passe-passe avec ces maîtres
escamoteurs que sont les banquiars levan¬
tins. vous tendez mille francs; on vous ac¬
cable de coupures. Trois jours plus tard,
vous vous trouvez gousset, léger et mains
vides.

,

» La spéculation, d'une part, le cyclone
du changé, le tout aggravé par la cherte
normale de la vie, se traduisent par des prix
de la plus haute fantaisie : un déjeuner ba¬
nal, qu'on paierait 10 fr. à Paris, coûte ici
80 fr. Un costume fort mal coupé varie entre
500 et 600 fr. La plus humble paire de sou¬
liers débute à 120 fr. Vous lisez dans les
bazars ; bretelles, occasion magnifique, 250
piastres, soit 2 livres turques et demie, soit
58 fr. U11 réchaud ordinaire pour faire bouil¬
lir l'eatt des ablutions est tarifé 12 livres tur¬
ques. Mais ce sont ies denrées et produits
comestibles qui ont subi la plus vertigineuse
hausse ; il en est qui supportent des oscilla¬
tions de 3,000 %. Le beurre coûte 90 fr. l'oc-
que (1 kilo et demi). Sur la carte des grands
restaurants, plats et bouteilles portent en re¬
gard : 500 piastres, 800, 1,200. La Turquie et
ses tarifs rappellent étrangement le Portu¬
gal et ses reis. O fin des fins ! il n'est
plus même de café turc ! Gomment pourrait-
on en boire ? Le kilo, au cours du jour, vaut
60 fr.
Aussi faut-il pénétrer la misère du peuple.

Les agences de vol fonctionnent au su et
au vu de tous. Celle qui me fut la première
signalée est la Société en commandite du
vol des malLes et valises. La Turquie est le
seul pays où j'aie vu les marchands paten¬
tés vendre les timbres d'Etat au-dessus rie
leur taux légal. La racaille, indifférente ou
moins industrielle, elle, agonise. Des soldats
dépenaifiés, vareuse en loques, sans sou
liers, tendent la main en pleine rue. Plus
d'un a la croix de fer rouge et blanche nouée
à. i'allemande dans lu troisième boutonniè
re. Dans les cabarets, ar il'faut des caba¬
rets, même aux plus oeuvres, on vend deux
piastres le verre d'eau. Les grandes voies
grouillent de mendiants vermineux. Autour
des immondices. 011 voit des familles sans

foyer, qui logent dans les terrains vagues,
se" disputer quelques reliefs pourris qui ser¬
viront, à tromper la faim. Un pain de guer¬
re, dit vezikat, est vendu à vil prix contre
un coupon de carie. Je m'en suis fait remet¬
tra un morceau : noir et gluant, c'est le plus
hideux résidu de boue, de sable, de sou, de
cendre que j'aie vu en quatre ans de guerre.
Un estomac d'autruche seul le peut digé¬
rer. »

A LA SIAMOISE

En rendant hommage, à la Conférence de
la paix, à toutes les nations, grandes ou
petites, qui se sont groupées autour die
nous pour défendre la cause do la civilisa¬
tion, M. Poincaré a rappelé la coopération
du Siam. Les sympathies de la cour de
Bangkok pour la France sont de date an¬
cienne déjà, et si ses envoyés ont européa¬
nisé, modernisé leur manière, il n'en est
que plus curieux ce rappel que fait le Gau¬
lois d'un protocole qui surprit fort sous Na¬
poléon III ;

« En grand apparat la cour attendait les
ambassadeurs siamois. A l'heure dite,
ceux-ci arrivèrent au palais de Fontaine¬
bleau. et l'impératrice donna ordre de les
introduire. Quelques instants se passèrent.
Personne n,e parut. La souveraine pria un
chambellan de s'informer. Celui-ci revint
et, fort embarrassé : « L'ambassade siamoise
tout entière, Madame, est en train de chan¬
ger de... pantalon, » Etonnement général.
L'étiquette siamoise voulait, en effet,

qu'on 11e parût devant les princes qu'avec
un vêtement spécial et absolument neuf.
On se divertit fort de cette coutume, et
quand les ambassadeurs firent, selon l'usa¬
ge aussi, leur entrée en file indienne et à
quatre pattes — si l'on peut dire, — l'assis¬
tance eut peine à retenir un sourire impo¬
litique et malséant. »

L'Effort Grec
Conférence de M. Gaston Deschamps
Continuant la série de ses réunions, aussi

attrayantes qu'instructives, la Société de
géographie commerciale de Bordeaux, avait
fait appel à M. Gaston Deschamps pour ve¬
nir exposer au public bordelais l'effort ac¬
compli par la nation grecque dans la lutte
soutenue par les alliés pour la libération
des peuples.
Nul choix ne pouvait être plus heureux

Tout le monde connaît le talent si fin de
AI. G. Deschamps, qui est à la fois un hel¬
léniste et un philbellène, et les Bordelais
notamment ont eu à diverses reprises l'oc¬
casion de goûter le charme de son éloquen¬
ce harmonieuse et nuancée.

Aussi la salle de l'A'le-née était-elle bien
remplie lundi soir, car la rigueur de la
température n'avait pu diminuer l'attrait
exercé par l'intérêt du sujet traîté et la
qualité des orateurs.
Au début de La réunion, M. Rôdai, qui

présidait, ayant a ses côtés M. Richon, con¬
sul de Grèce à Bordeaux, présenta les ora¬
teurs en des termes dont il est superflu de
louer l'élégance et l'exquise courtoisie. La
parole de M. Rôdai est trop connue à Bor¬
deaux pour qu'un tel éloge soit nécessaire.

M. Gaston Deschamps. accueilli par les ap¬
plaudissements de l'assistance, prit alors la
parole.

11 rappelle d'abord la longue oppression su¬
bie par le peuple grec, sous la double domi¬
nation ottomane et germanique; le congrès de
Vienne, — complot plutôt que congrès, — où
toute l'habileté de M. de 'l'aileyrand ne par¬
vint pas à neutraliser l'effet des théories bru¬
tales soutenues par l'Autriche et par la Prusse;
lus traités de 1815 consacrant tous les méfaits
de la force et tous les abus de la ruse; la
Grèce, brutalement violentée comme toutes les
petites nations, au point que ses délégués
étaient obligés de faire entendre, au congrès
d'Epidaure, cet appel déchirant : « Nous pre¬
nons le ciel et la terre à témoin que la na¬
tion grecque existe encore I »
Puis ce furent les massacres ordonnés par

des sultans sanguinaires qui trouvèrent, de nos
jours, de dignes successeurs en Talaat bey et.
Enver pacha.
Pour comble d'ironie la Grèce, ce pays de

toutes les lumières et de toutes les libertés, se
voyait imposer un roi allemand.
Pour se débarrasser de cette emprise germa¬

nique, personnifiée par ce Constantin dont lo
cerveau semble avoir été déformé par l'usage
du casque à pointe, il fallut toute l'énergie
clairvoyante d'un Venizelos.
M. Gaston Deschamps rend alors un magni¬

fique hommage au patriotisme du grand hom¬
me d'Etat, aussi ferme dans les revers que
dans la fortune et qui, le jour où il partit à Sa-
lonique constituer un gouvernement provisoire,
emportait avec lui les destinées de son pays.
Ce que la Grèce lit pour la cause des alliés

lorsque les eireonstances lui permirent de re¬
trouver le sens de ses traditions nationales,
M. G. Deschamps laisse à M. Andreadès, pro¬
fesseur à l'Université d'Athènes, qui prend la
parole après lui, le soin de l'exposer en détail.
L'importance du concours hellénique a été

précisée dans la lettre adressée à M. Venizelos
par le général Franchet d'Espérey au lendemain
de la signature de l'armistice avec la Bulgarie.
Elle est telle qu'un général anglais a pu écrire ;
-< -Sans l'armée grecque, nous n'aurions pas
remporté la victoire que nous avons rempor¬
tée. •>

M. Andreadès décrit en terminant, avec une
émotion qu'il ne parvient pas à maîtriser,
l'ignominie des atrocités commises en Grèce
par les Turcs et les Bulgares. Les chiffres —
officiels — qu'il cite, impressionnent profon¬
dément l'auditoire. Mentionnons-en une seule
caractéristique : sur 70,000 civils grecs déportés
en Bulgarie, 12,000 seulement purent être rapa¬
triés. Les autres avaient péri !
A la lin de la réunion, des projections firent

défiler des' vues des provinces grecques irrédi-
mées qui seront demain — après des siècles
d'attente douloureuse — arrachées au joug en¬
nemi.

L'Obligeant secrétaire

CONDITIONS
de délivrance des autorisations de retour
dans les régions libérées ou dévastées

Comme suite à l'arrêté du 1er décembre
1918, qui a rendu à l'autorité civile 1-e pou¬
voir de délivrer aux citoyens français les
titres de circulation à destination de toute
la zone des armées jusqu'aux anciennes
frontières de France, un nouvel arrêté en
date du 4 décembre précise que les citoyens
français résidant dans la zone de l'intérieur
doivent être munis d'une autorisation déli¬
vrée par le préfet du département destina¬
taire, pour se rendre dans la partie-de la
deuxième section de la zone des armées,
délimitée comme suit ;

Département du Nord ; Partie de i'airondis-
senient d'Hazebrouck située à l'est de la voie

En quittant l'hôpital, où l'appelait
j diquement une vieille bronchite
I dans les boues des boyaux lorrains, <-' P ^
i arv-erne Romain S.. , caporal et chevronné,
; réintégra le dépôt d'infanterie de A.... F*
sibie et pieuse cité du centre ouest «te te

! France. Pendant son absence, on 1 avait
; remplacé dans l'emploi ou il tenait au qu«
! tier. Mais son passé littéraire et la faib es. e
! de sa constitution le firent designer pour le
j poste enviable de secrétaire du ge
I commandant la place.
I Par malheur, Romain n'était pas d nu-
! meur paperassière. Le commerce des Mu-
; ses l'avait laissé plus enclin anx spectades
; lunaires qu'aux combinaisons comptables,
j Sa conception des écritures manquait d cb-1 activité. Il fit cependant un louable effort
' pour pénétrer le secret des « s-mations ad-
: ministratives » et de la « centralisation »,
mais ne découvrit point le principe intan¬
gible qui règle depuis 1830 le jeu des chif¬
fres imperceptibles dans les co.onnes eti
tes des feuilles de comptabilité militaire.
11 essaya en même temps de dégager im
modus vivendi de l'inimaginable amoncel¬
lement de circulaires léguées par un pré¬
décesseur subitement décédé. Chacune
d'elles avait bien, en principe, le but de
«solutionner» un cas d'espèce. Mais il y
a tant de cas d'espèce et tant de circulaires
visant le même objet que le poète eut aban¬
donné en peu de jours l'espoir d'y trouver
son vade mecum.

— Je m'assois sur ces papelards, de-
ctora-t-il à son sous-scribe, auxiliaire sourd
et podagre, qui ne l'entendait point. Je n ai
pas la prétention d'avoir inventé la mitrail¬
leuse; mais je suis capable d'arranger moi-
même, sans avoir à puiser une inspiration
dans un papier ministériel, toutes les affai¬
res qui se présenteront. Tu vas voir com¬
bien la poésie est utile à la simplification
des complications.
Puis il commença, sur le mode impréca¬

toire, une ode à Trotsky.
Il avait à peine jeté les premières stro¬

phes — sur une enveloppe retournée —
que se présentait devant lui un jeune lieu¬
tenant mutilé, soutenu par deux béquilles
et porteur d'une permission de convalescen¬
ce qu'il désirait vivement faire renouveler.
Romain ignorait parfaitement les formali¬
tés à remplir. Mais il avait décidé, on l'a
vu, de ne point s'en inquiéter et de régler
à sa manière les cas les plus difficiles. Et
comme il aimait à rendre service, il dé¬
clara avec assurance à l'officier :

— C'est très simple, mon lieutenant. Un
coup de tampon, une signature, et le tour
est joué.

— Vraiment? Je n'ai pas à comparaître
devant le médecin de la place?...

— Si vous y tenez absolument...
— Oh! pas plus que cela!...
— Dans ce cas, donnez-moi votre titre.
D'un trait de plume, il ajouta sur le titre

• les mots ; « Prolongé d'un mois à la date
du... », tamponna, signa et rendit le docu¬
ment à son propriétaire enchanté. Ce der¬
nier, avant de sortir, eut cependant un
scrupule.
— Si vous en parliez au général ? dit-il.
— A quoi bon ? lui répondit Romain. Il

a bien autre chose à faire. Et d'ailleurs,
pour ces détails, il s'en rapporte à ma gran¬
de pratique.
Et il se remit à vitupérer Trotsky.
Mais un bureau de place n'a rien de

commun — qu'une rime indigente — avec
le Parnasse. Romain, trop souvent déran¬
gé, se mit en colère. Il faillit jeter dehors
un capitaine de tringlots couvert de mé¬
dailles toutes neuves, dont la brusque irrup¬
tion venait de lui faire avaler une épithète

| éminemment « idoine », comme eût dit le
; général. Mais son naturel conciliant repre-
i nant le dessus, il reçut avec courtoisie l'of¬

ficier, qui venait solliciter une permission
de quatre jours. . .

— Où voulez-vous aller, mon capitaine â
— A Paris. Veuillez «ire au général que

c'est peur une affaire extrêmement ^urgent
te. Je sais bien que je n ai croit qu à deuï
jours; mais le cas est tellement gave...
— Ne vous en faites pas, mon capitaine

Le temps d'établir votre titre et vous êteî
libre... Le voici.Vous avez un tsain
excellent à 18 h. 59.

—- Mais... vous ne faites pas signer Is
permission par le général ? dit 1 officier, varf
guement inquiet. ,
— Absolument inutile. Le générai sert

rapporte à moi... Voulez-vous un ordre de
transport ?
— Mais je n'y ai pas croit !
— Quelle erreur ! Je puis vers affirme!

le contraire... Voici un ordre de transport
en première classe, aller et retour.
Le capitaine couvert de médailles routes

neuves partit à Paris et en revint. Mais H
n'est pas encore revenu de tant d cbhgeatw
ce et d'aménité chez un scribe milHairej
race d'hommes généralement hargneux. ;

Sà façon de faciliter les choses et oS
simplifier les formalités émerveillait tous
jours les hommes qui comparaissaient dot
vant Romain. S'agissait-il d'une permisj
sion ? L'impétrant l'obtenait toujours. D W
ne prolongation ? Il lui accordait générales
ment le double de ce qu'il sollicitait. D unef
de ces vagues indemnités, d'un de ces proj
blématiques rappels auxquels un isole n,e®*
jamais bien sûr d'avoir droit, tant il
de conditions restrictives dans^ leur alloj
cation ? Romain, toujours cordial et sans
hésitation, affirmait imperturbablement la
bien-fondé de la demande et payait royalei
ment tout ce qu'on lui réclamait, en ajou-(
tant à ses libéralités le charme imprévu
d'un sourire amical et d'une cordialité emj
pressée. Ce qu'il distribua de frais de routa
et d'ordres de transport dépasse i îtnagH
nation. ., , ,

Sa réputation s'établit rapidement dan*
la petite ville.

— Tu parles d'un chic type ! Y ne refusx
rien, ce poilu-là ! Ah ! si tous les bureau^
crates étaient comme lui !
Ce n'était qu'un cri, un cri qui finit mê¬

me par se faire entendre dans toute la réi
gion et les régions voisines, à tel point que
du Mans, de Nantes même, de Tours ©I
d'Angers, on s'arrangeait pour venir soili*
citer à A... la permission, la convalo, 1 in¬
demnité qu'on désirait obtenir. La place
d'A..., c'était le rêve! Pas de restrictions,
pas de paperasses, pas de vaines attentes^
pas d'embêtements, pas de ces petites vexa:
tions qui guettent le militaire dans la plu¬
part des bureaux.
Romain vit s'accroître sa clientèle dan

des proportions qui attirèrent l'attention
de son chef. La consommation des ordre
de transport sidéra le général. Pendant le
quatre mois que Romain avait passés à 1
place d'A..., il en avait distribué plus qu
ses prédécesseurs en quatre ans. Person "
ne s'en plaignit, comme bien on pen:
Mais le règlement impose des restricîio
que le poète n'avait pas comprises. Sa
comptabilité, sans être irrégulière, était
d'une si haute fantaisie, qu'un spécialiste
dut être appelé pour la redresser.
Pauvre et brave Romain!... Il fut sauvé

par sa bronchite. Sur le point d entrer
1' « ours », il fut accueilli par 1' « besteau »
une fois de plus. Le nouveau secrétaire de
la place d'A... est dans la tradition mili¬
taire : hérissé, compliqué, désagréable par
principe — et peut-être aussi par fonction,
il faut bien le dire. Romain, dans la tran¬
quillité du séjour hospitalier où le touchera
bientôt la démobilisation, a pu reprendre
contact avec les Muses. Et il dit deux mot?
à Trotsky!...

René DASTARAC,
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Département du Pas-de-Calais ; Parties des
arrondissements de BétTune et d'Arras situées
à l'est de la voie ferrée de La Gorgue à Bé-
tliune, de la route nationale n. 27 de Bétliune
à Arras, de la voie ferrée d'Arras à Albert.
Département de la Somme ; Parties des ar¬

rondissements de Péronhe, d'Amiens et de
Montdldier situées à l'est des voles ferrées pas¬
sant par Arras, Albert. Corbie, Amiens, Mo-
reuil, Montdidier jusqu'à ta limite de l'Oise.
Département de l'Oise : Parties des arron¬

dissements de Clermoni; et de Compiègne si¬
tuées à l'est et au nord des voies ferrées pas¬
sant depuis la limite de la Somme par Es-
trées-Saiit-Denis, Compiègne, Villers-Cotte-
rets.
Département de l'Aisne : I arties des arron¬

dissements de Soissons et de Château-Thîerry
situées à l'est et au nord des voies ferrées pas¬
sant par Compiègne, Villers-Cotterets, Troês-
nes, Coincy, Château-Thierry, jusqu'à la limi¬
te de la Marne; arrondissements de Laon, St-
Quentin, Vervins.
Département des Ardennes • En entier.
Département de la Marne ; Partie du canton

de Dormans située au nord de la voie ferrée;
arrondissement de Reims à l'exception du
çanton d'Ay: cantons <te Suippe, Viile-sur-
Tourbe, Sainte-Menehould.
Département de la Meuse : Canton de Vau-

bécourt et de Thiaucourt; cantons do Vigneî-
les et de Saint-Mihiel : arrondissements de
Verdun et de Montmédy.
Département de Meurthe-et-Moselle : Cantons

de Domèvre-en-Haye et de Thiaucourt; arron¬
dissement de Briey; cantons de Pont-à-Mous-
son et Nomény; parties des cantons de Saint-
Nicolas-du-Port, de Nancy, et de Lunéville si¬
tuées à l'est et au nord de la voie ferrée de
Nancy à Lunéville; cantons de Blamont, Cirey,
Badonvillers.

Les demandas d'autorisation sont adres¬
sées au préfet, du département, de résidence
du demandeur (département de refuge pour
les réfugiés), et remises par les intéressés
aux maires des communes, dé résidence ou
de refuge, qui les transmettent au préfet-
Ce dernier les fait parvenir au préfet du
département destinataire, qui statue.
Dès lors, les maires et les commissaires

de police sont sans qualité pour délivrer des
sauf-conduits pour les régions ci-dessus énu-
mérées, même aux Français, réfugiés ou
non, voulant partir à leurs frais.

L'Université Alsacienne
Justement préoccupé de la réorganisa-

lion la plus prochaine de l'Université de
Strasbourg le ministre de l'instruction pu¬
blique a chargé une commission de sa¬
vants de visiter les principaux établisse¬
ments universitaires des pays alsaciens-
lorrains, puis de proposer un plan du ré¬
gime scolaire qui assurerait le mieux la
renommée universelle de l'Université
strasbourgeoise désormais exclusivement
française.
La commission, dont l'enquête est au¬

jourd'hui terminée, est tout d'abord d'avis
que les cours des Facultés doivent recom¬
mencer dès le début de 1919. Les autorités
locales et le gouvernement répondront
ainsi au vœu des quatre ou cinq cents étu¬
diants qui tiennent absolument à conti¬
nuer leurs études à Strasbourg, sans su¬
bir l'interruption d'une année.
Comme ceux-ci ont exigé le départ des

professeurs boches, dont quelques-uns
étaient les courtisans les plus empressés
du kaiser, il faut recruter au plus tôt un
assez nombreux personnel de maîtres émi-
nents et appliquer les mesures les plus ur¬
gentes de réorganisation proposées par les
commissaires enquêteurs.
D'un autre côté, des maîtres pour l'en¬

seignement secondaire et primaire sont
sollicités pour occuper des postes dans les
établissements scolaires d'Alsace et Lor¬
rains Mais la circulaire ministérielle, qui
annonce ces nouveaux emplois, semble
avoir écarté toute promesse bien précise
que les intéressés eussent pourtant désiré
y rencontrer. Il est simplement dit aux
postulants qu'une situation au moins égale
à celle dont ils jouissent en France leur
sera garantie.

De ce fait, te personnel enseignant alsa^
cien-lorrain comprendrait deux catégo
ries ; celle des maîtres déjà en fonctions
qui, en toute justice, conserveraient, leu
traitement bien supérieur à celui de leur
collègues français, et celle des nouveaux
arrivés qui seraient dès lors des maltr
« au rabais ».

Mais il ne peut en être ainsi. Le régime
universitaire qui réunira l'humble école
alsacienne aux célèbres Facultés de Strasg
bourg, respectera les coutumes tradition.^
nettes du pays reconquis et garantira le
haut idéal de justice dont sont épris tous
ies bons Français.
D'ailleurs le bureau fédéral des Amicales

primaires a signalé à M. le Ministre det
l'instruction publique cette situation qui
ne saurait être sérieusement établie, com-t
me il lui a demandé de vouloir bien préci¬
ser les conditions de transport et d'instal¬
lation des instituteurs et institutrices ap¬
pelés en Alsace et Lorraine. •

L. AMBAUD-

Tarif de îa Publicité
dans la Petite Gironde

«a. SL*d>:sr«31L:iT
L® sous-liautenant Charles Brousse, pilote

à l'escadrille BR 126 (boambardement de jour),
avocat à la oout d'appel, vient d'être l'objet
dans les termes suivants d'une nouvelle ci¬
tation :

« Officier pilote d'une haute valeur morale.
A exécuté ae nombreux bombardements avec
Ma courage et une ténacité au-dessus de tout
éloge. S'est dépensé sans compter au cours
des dernières opérations. Déjà cité antérieu¬
rement. »

Le sous-lieutenant Charles Brousse, engagé
Volontaire malgré deux réformes successives,
est le fils de notre collaborateur et ami M.
Emmanuel Brousse, député des Pyrénées-
Orientales.
— Est cité à l'ordre du régiment, Henri Vas¬

sal, sergent-fourrier au 6e colonial, lie com¬
pagnie: «Sous-officier d'un calme et d'une
bravoure remarquables. A été un auxiliaire
précieux pour son commandant de compagnie
pendant fa période du 25 octobre au 11 no¬
vembre 1918, notamment les 3, 7, 8 et !J novem¬
bre 1918, en dirigeant avec zèle et dévoue¬
ment, malgré un feu violent d'artillerie et de
mitrailleuses ennemies, la liaison de la com¬
pagnie. «
Ce brave sergent, que nous sommes heureux

de féliciter, est le fils du chef mécanicien des
linotypes de la «Petite Gironde», et demeure
à Bordeaux, 93, rue du Hautoir.

— Est cité à l'ordre de l'armée, M. Lmfie-
Herre Jaureguiberry, colonel au 58e régiment
a.,?r'!"er'e de campagne, commandant l'ar-
.lilierie de la 123e division d'infanterie : « Tem¬
pérament, aussi ardent dans l'arrêt de l'offen¬
sive de l'ennemi que dans la poursuite de ce
iui-c.i« A contribué largement avec son artil¬
lerie à arrêter l'Allemand sur le Matz, puis à
kLJlY TvY11' ''à Divette à travers le massif
îî„i 1 ? Thiescourt. L'a poursuivi sur le ca-11:11 de la Sambre à l'Oise dont il a assuré très

po.ur ^ Part le franchissement. A
Sinr!iweî ses batteries sur la rive est

retraite rie rennemi v"s l!l

tnhrfMittîo'é «« l'ordre <lu régiment, du 20 oc-IiMrfrintoli Mar£?t Brissaud, caporal au Pie
n î » i À " v, , Particulièrement distin¬gué le 29 septembre 1918, au cours d'une atta¬
que ennemie, restant sur la brèche jusqu'audernier moment, donnant à. tons un mnsyniti¬
que exemple de courage et de sang-froid »

î!ravei ^radt' 9ui> depuis cette citation, aété nommé sergent, demeure à Bnrriennv furJoseph-de-Carayon-Latour.
— Est cité à l'ordre du régiment, Salomon-Fernand Klotz, du 24e d'artillerie, téléphoniste

à l état-major de l'A. C. D. 35 : « Très bon télé¬
phoniste, toujours plein d'entrain et volontai¬
re pour les missions périlleuses. Le 23 octobre
1918, à CaWllon-du-Temple, a fait preuve de
courage et de sang-froid en entretenant, sous
le bombardement et le feu des mitrailleuses,
une ligne téléphonique entre l'A. C. D. et un
observatoire avancé. »
Ce brave soldat est le fils de M. Albert Klotz,chef de service à la Société A. Natural, LeCoultre et Cie, de Bordeaux. Son frère a fait

également tout son devoir sur le front, et a été
blessé en août 1918.
— Est oitê à l'ordre du régiment, André Pou-

Jade, sergent-fourrier au 24e d'infanterie colo¬
niale : «Très bon gradé, d'un calme remar¬
quable. Lors des attaques des 27 et 28 octobre
1918, devant Herpy, s'est offert plusieurs fois
comme volontaire pour communiquer les or¬
dres aux sections engagées, et a fait preuve
« un grand sang-froid dans l'accomplissement
de ses missions.»

— Est cité â l'ordre du régiment, du 26 oc¬
tobre 1918, le sergent Mayoux, de la 3e com¬
pagnie du I37e d'infanterie : «Pendant la pé¬
riode du 1er au 7 octobre 1918, a fait preuve
des plus belles qualités de chef, et s'est mon¬
tré plein de sang-froid et de courage. (Déjàtitulaire de quatre citations.»
Les parents de ce. brave habitent cours Bal-

guerie, 157, à Bordeaux.
— Est cité A l'ordre de la division, le maré¬

chal des logis Daniel Boquien, de l'artilleriede camoar-ae. k la aiuua des csuahaU du
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9 au 13 juin : « Sous-ol'ficier d'un calme pro¬
verbial. En a bien fait montre lors des der¬
niers combats, en parcourant sans cesse les
régions les plus bombardées, afin de maintenir
la liaison entre l'A. C. I).. le groupe et les
batteries. »

Deuxième citation, à l'ordre de la division :
« Sous-officier d'un courage et d'un dévoue¬
ment exceptionnels. En liaison â l'infanterie,
s'est porté là où sa présence était utile sans
se laisser arrêter par le moindre souci du
danger. »
— Est cite à l'ordre de la division Antoine-

Joseph Lasbies, soldat au 34e d'infanterie :
« Grenadier d'élite, le 20 septembre 1918, a, par
sou tir précis, obligé l'ennemi à abandonner
un nid de mitrailleuses qu'il tenait, solide¬
ment; a contribué ainsi largement à la re¬
prise de la progression, momentanément ar¬
rêtée. »

— Est citc_ à l'ordre de l'artillerie de la di¬
vision. du 15 octobre 1918, Sylvestre. Moussac,
maréchal des logis à la 2e batterie du 58e d'ar¬
tillerie « Excellent sous-offleier d'une énergie
peu commune et d'un entier dévouement. A
fait, preuve le 2 octobre 1918 d'un sang-froid,
d'un grand courage et d'un haut sentiment
du devoir en exécutant avec sa pièce, malgré
le feu ajusté de l'ennemi, un barrage d'ac¬
compagnement, Tué à son poste de combat.»

— Est cité à l'ordre du bataillon, Jean Case-
major, chasseur à la C. M. 2 du 29e bataillon
de chasseurs à pied: «Conducteur à l'éche¬
lon. Bon chasseur, courageux et discipliné. A
toujours assuré son service dans le? circons¬
tances difficiles au cours (les nombreux com¬
bats auxquels il a pris part.»

— Est cite à l'ordre de la brigade, du 5 dé¬
cembre 1918, René Seguin, brigadier, sous-chef
de char, artillerie d'assaut, 39e groupe: «Sous-
chef rie char énergique; a assuré le comman¬
dement du feu et les liaisons avec le plus
grand sang-froid pendant tout le combat. »

— Est cité à l'ordre du régiment, Henri Dom,
classe 1910, sapeur radiotélégraphiste au 454e
régiment d'artillerie lourde (état-major 8e
groupe): «Homme d'un dévouement absolu
qui a assuré le service permanent de l'anten¬
ne du groupe, quoique malade, sans interrup-tion du 25 septembre au 13 octobre dans des
conditions particulièrement difficiles et dan¬
gereuses. A souvent donné au commandant de
groupe coupé de toutes liaisons des rensei-
gnements précieux qui lui ont permis d'effec-tuer des tirs utiles et efficaces. »

ni'mj »? était, avant la mobilisation, em-
?ue du Palari-Gainfnante d" b"rea" central-
niai concitoyens, MM. Roger, Da-
rent à r ce' ?°ont lc* Parents domeu-
été l'obW rte» ».et 8' ruc Constantin, ont

A d„es citations suivantes:
Rwer Bord» ri^S d" 6 décembre 1917,
ment d'infantPr£ S? 191d' Soldat au 63e rôgl-
mitrailleur s'acquitte C^mLaegn/J?: «Très bonzèle et dévouement? „ fonctions avec
montré cou.rn^»kv J ' ? 5 particulièrement,
et dans fa Somme, Lab5rrinthe- a Verdun
Dani'efBorde" ctessê1!19r d«oiu déoembre 1917,ment d'infanterie 'soldat a» "3e régi¬
mes- «ExceDenf -kià . compagnie mitrailleu-

a°'dat1ePXb£ ^
de liaison d'un ^oùra'ge etC(jq?nafqno-T" ^en'marquables A tou jours J! SSi 2 ^e"
lents bombardements, une liafso^?an^vfn<iteVJn'tr»fi lf» phpf r] a UaiSOU pclcTlclitô 611-
de compagnie?» ct son commandant
— Un de nos concitoyens, m m-u-c i

ïf«tcitations suivantes : oujei, «es aeux

Pou°U ton s C1 es
(ies*lreconnais-

saoce* BâuUauàas aï laaiffié avec les patrouil¬

les de tête pour installer les observatoires de
commandement et pousser l'axe de liaison. A
donné une fois de plus la mesure de ses belles
qualités morales et militaires. »
2. A l'ordre du régiment : « Au cours d'un

violent bombardement pas obus toxiques, s'est
spontanément porté au secours de ses cama¬
rades, et bien qu'Intoxiqué, a continué à as¬
surer son service. »

— Est cité A l'ordre du corps d'armée, du13 novembre 1917, Pierre Delage, sergent à la.
Àe, conipagnie du 319e R.T. : « Sous-ofncier mo¬dèle. Le 87 octibre 1917, après avoir entraîné
sa section à l'assaut des lignes allemandes. A
clé grièvement blessé en portant secours, sous
un feu violent d'aj-tillcrio et de mitrailleuses,
a un de ses camarades qui venait de tomber
terrassé par un obus. »

— Est cité à l'ordre du corps d'armée, M. Du¬rand de ,a Torre, lieutenant à l'escadrille Br.
11 : « Très bon officier en même temps qu'ex¬cellent pilote. Pendant dix-huit mois n'a cessé
de rendre à l'escalrilie Br 11 de brillants ser¬
vices, autant, par son exemple que par sa com¬pétence technique en matière d'aviation. A
exécuté, au cours des attaques en Champagnede septembre 1918, plusieurs reoonivaissances
célicates exécutées à basse altitude, loin dans
les lignes ennemies. »

— Est cité à l'ordre du régiment, du 22 no¬
vembre 1918, Edmond Bertrand, 2e C. St. de
là 34e batteriq du 178e d'artillerie de tranchée :
« Canonnisr très brave et très courageux; très
grièvement blessé au service de sa pièce. »
Ce brave artilleur demeure à Bordeaux-Saint

Augustin, 64, rue Boutin.
— Un de nos concitoyens, M. Marc Cousteau,

adjudant au Ce d'infanterie, a été l'objet desdeux citations suivantes :

1. A l'ordre du régiment du 30 juin 1918 :
« Agent de liaison très brave. A dû, pour as¬
surer d'une façon parfaite la liaison entre 'o
régiment et le service, traverser des zones vio.
Icmment battues par I tillerie lourde. A valu
ainsi à la jigne de feu un ravitaillement ré
gulier en munitions et en matériel. »
2. A l'ordre de la division," du 12 novembre

1918 : « Au cours des combats du 9 au 20 octo¬
bre 1918, et particulièrement dans la nuit du
18 au 19, a assuré à cheval, sous le feu de l'ar
tillerie et des mitrailleuses, des liaisons rapi¬
des avec les unités engagées. Par son sang-
froid et son calme courage, a contribué à as-
.surer la continuation de la progression du ré
giment. Une citation antérieure. »

— Est cité à l'ordre de la division, Jean De-
saigues, caporal téléphoniste au 137e d'infante¬
rie : « S'est distingué pendant tous les com¬
bats depuis le 2e septembre, par son z.èle et
son énergie. Dirigeant l'équipe du bataillon
de tête du régiment, a su établir là liaison avec
beaucoup de rapidité dans toutes les circons¬
tances pendant les journées des 6, 7 et 8 no¬
vembre. Deux citations à l'ordre de la bri¬
gade. »

— Est cité à l'ordre du bataillon, François-
André Béria, du 51e bataillon de chasseurs al¬
pins : « Bon chasseur; blessé le 23 juillet 1918,
en se portant à l'attaque des positions enne¬mies. »
I-a famille de ce brave chasseur demeure à

Bordeaux, 53, rue Arm-ind-Dulamon.
— Est cité à l'ordre de la division, Marie-Jo-

seph-Lolus Lescure, capitaine au 114e d'infan
terie : « Cet officier a fait preuve, au coursdes opérations du 29 au 26 octobre 1918, do bel¬les qualités de bravoure et de commandement
A conduit sa compagnie à l'assaut des posi
tions ennemies. A maintenu sa compagnie surla position conquise, malgré un feu des plusviolents. A été blessé le 26 octobre, à son postede combat. » Une citation antérieure.

— Est cité à l'ordre du régiment, André Pou-merol soldat au 57e régiment d'infanterie :
« I- usiner-mitrailleur de premier ordre, d'un
courage et, d'un entrain admirables. Au cours
une période de durs combats, a largementcontribué par l'emploi judicieux de son armeà 1 arrêt d une importante contre-attaque en¬

nemie déclanchée sur une unité voisine. Blessé
au cours dune nouvelle attaque.»

— Le général de division cite à l'ordre du
jour pour sa conduite dans la bataille du 18
septembre au 1er octobre 1918 le colonel Harry
S. Howland, commandant le 138e régiment
d'infanterie :

«Pour son courage et son habileté, pour son
intrépidité et sa ténacité qui ont eu pour résul¬
tat la prise du point d'appui ennemi de Chep-
py. Ayant la main gauche broyée par un
abus, 11 continua à tenir avec une poignée
d'hommes, le terrain conquis fortement bom¬
bardé par de l'artillerie lourde et le feu des
mitrailleuses ennemies jusqu'à midi, heure à
laquelle l'arrivée de tanks français et améri¬
cains lui permit d'attaquer avec ses fantas¬
sins et de s'emparer ou de détruire les nids
de mitrailleuses qui l'entouraient, ramenant
300 prisonniers. Il montra un tel courage dans
ia souffrance et u no telle ténacité dans l'ac¬
tion que ia prise dé Cheppy demèurera un ex¬
ploit inoubliable dans l'histoire de nos trou¬
pes. »

— Le général de division cite à l'ordre du jour
le capitaine Ehrardt, officier de liaison déta¬
ché au 138e régiment d'infanterie, pour sa
conduite dans la bataille du 26 septembre au
1er octobre 1918, avec les motifs suivants :

«Les raisons individuelles méritant l'attri¬
bution des plus hautes récompenses sont si
nombreuses qu'il est impossible de les énumé-
rer toutes. Une de ces circonstances est celle
d'un fait dont j'ai ete le témoin et qui demeu¬
rera comme un des plus héroïques exemples
de bravoure extraordinaire. Le capitaine
Ehrhardt, du Hue régiment d'infanterie fran¬
çaise, était détaché comme officier de liaison
à mon régiment depuis la formation de co
dernier aux Etats-Unis et ne l'a pas quitté
depuis lors. Je l'ai vu pour la première fois
deux jours- avant l'attaque. La fonction du
capitaine Ehrhardt ne devait pas l'amener à
participer à l'action des détachements avan¬
cés du régiment, mais il insista pour en faire
partie. Il était avec moi dans le fossé à gau- i
ehe de la route lorsque J'en sortais en ram- '
pant pour gagner la routé et rallier les hûin- |
mes que les obus avaient épargnés pour aller

infirmier, joignant une très grande bravoure à
de solides qualités professionnelles. S'est fait
remarquer le 30 octobre 1918 en assurant les
premiers soins aux blessés sous un feu violent
d'artillerie avec le plus absolu mépris du dan¬
ger. »
La mère de ce brave soldat habite 17, rue

Saint-Sernin, à Bordeaux.
— Est cité à l'ordre du corps d'armée, du 16

novembre 1918, le sous-lieutenant Raoul Pinci,
de la 5e compagnie du 418e R. I: : « Officier
énergique et d'un grand courage. Les 1er, 2 et
4 octobre 1918, dans des circonstances difficiles
ct sur des terrains soumis à de violents feux
de mitrailleuses, a toujours donné l'exemple
en payant de Sa personne, et par son esprit
de décision rapide et méthodique, et son coup
d'oeil militaire, a largement coopéré aux suc¬
cès de ces journées en bousculant l'ennemi
qui tentait de lui résister. »
C'est la troisième citation méritée par ce

vaillant officier.
— Est cité à l'ordre du régiment, du 7 octo¬

bre 1918, Jules Castéran, cycliste à l'i*. M. du
2S9e d'infanterie ; « Agent de liaison brave et
dévoué. A été blessé alors que, sous un bom¬
bardement violent, il assurait la transmissio-n
des ordres. »

— Un de nos jeunes concitoyens, André Du-
ret, de la classe 1918, soldat au 54e d'infante¬
rie, a été l'objet des deux citations suivantes,
que nous sommes heureux de reproduire :
A l'ordre du régiment, du 15 août 1918; «Fu¬

silier-mitrailleur d'élite; a fait preuve de bril¬
lantes qualités de combattant, notamment le
25 juillet 1918, en se portant à l'assaut des
positions ennemies. »
A l'ordre de la division, du 25 septembre1018 ; < Admirable combattant toujoairs vo¬

lontaire pour les missions périlleuses; a assu¬ré dans des conditions très difficiles le com¬
mandement de son escouade, et particulière¬
ment au cours d'une patrouille qui ramena de
nombreux prisonniers. » (Déjà cité.)Ce brave soldat est le fils de M. Maurice Du-
ret, entrepreneur, rue d'Audenge, 21.

Est cité à l'ordre du régirhent, le cavalier
de nouveau à^l attaque av^c les taiîks. Il me U? à pied:
suivit sans que je ne m'en aperçoive. Il lut matofeL riîrr remarquer en
blessé aussitôt au bras gauche; il se releva et
se remit à suivre et lut frappé par un éclat
d'obus qui lui broya le bras droit; il se re¬
leva encore et me suivit sur la route dans la
zone Dombardée; Il fut alors renversé par'des
éclats d'obus dans le dos et ne put pas se re¬
lever; quelques Instants pi us tard, s'étant re¬
levé sur le ventre, il fut frappé pour la qua¬
trième fois par des éclats d'obus dans la ré¬
gion dorsale. 11 resta ainsi pendant plusieurs
heures au milieu d'un tas de morts et de bles¬
sés, où il fut retrouvé par un de mes officiers,
le seul survivant de cet endroit-là. Le capitai¬
ne Ehrhardt est déjà décoré de la croix de
guerre. Je recommande le capitaine Ehrhardt
pour la plus haute récompense accordée par
notre gouvernement et je demande que le
gouvernement lrançais lui donne aussi la dis¬
tinction qu'il mérite. »

— Est cité à l'ordre du régiment du 28 seD-tembre 1918, le soldat Eugène Bergeneau, Ted infanterie coloniale, Ire compagnie • « Gre¬nadier courageux. Au cours d'un coup de
mairt'allemand sur un petit poste voisin qui
a échoué grâce à l'intervention énergique,d une patrouille d'embuscade, n'a pas hésité à
se porter au secours de cette patrouille, infé¬
rieure en nombre, et a contribué à la mise enfuite dé la patrouille ennemie.»
. — E,SJ Çité à l'ordre du régiment du 25 octo¬bre 1918, Henri Marcouyeau, soldat au 401e d'in-fanterle, 6e compagnie ; « Agent de liaison bra¬
ve et dévoué, boute-en-train de la compagnies'étant déjà maintes fois signalé, et principallement lors des attaques du 18 septembre au
j octobre 1918, portant des ordres sous un fortbombardement et de violents feux de mitrail¬leuses. »

C'est la quatrième citation obtenue par ce
jeune brave, qui est le neveu de M. André Puvo34, cours Champion, à Bordeaux. '

maintes circonstances par son courage et son
sang-froid. A été blessé grièvement le 9 juin
1918, à son poste de combat. »
— Est cité à l'ordre du régiment, Maurioe-

Etienne Vignaux, soldat au 144e d'infanterie :
« Tireur d'élite. Au cours des derniers com¬
bats, a réduit au silence des mitrailleuses en-
nefnies qui enrayaient notre progression.
Blessé à son poste de combat le 20 octobre 1918.
Déjà titulaire de plusieurs citations; croix de
guerre. »
Les parents de Maurice Vignaux habitent

rue Mal'bec, 240, à Bordeaux.
— Est cité à l'ordre du régiment, du 18 no¬

vembre 1918, Noël-René Vaucel, classe 1915,
soldat à la Ire compagnie du 138e d'infanterie :
«Très bon soldat, volontaire pour toutes les
missions périlleuses, s'est particulièrement
distingué à l'attaque du 28 octobre 1918, don¬
nant toujours l'exemple de la bravoure et de
la discipline.»
Les parents de ce brave demeurent loS, cours

Balguerla-Stuttenberg, à Bordeaux.
— Est cité à l'ordre de la brigade, Georges

Bramaud, soldat au 18c d'infanterie, classe
1917 : « Excellent mitrailleur. S'est porto à
l'assaut des lignes ennemies, sous un tir de
barrage des plus violents et des teux intenses
de mitrailleuses, le 17 septembre 1918. S'est ins¬
tallé sur la position ennemie conquise, et a
arrêté une puissante oontre-attaque ennemie. »

Est cité à l'ordre de la division, du 13
juin 1918, le caporal Raoul Beilon, du 120e d'In¬
fanterie : «Chef de pièce d'un® grande bra¬
voure. A tenu sur les positions jusqu'à la
dernière extrémité. Grièvement blessé près de
sa pièce. »

- ,Est rite A 1 ordre du régiment du 19 no- 1 pagné : «Au front, depuis ie début de la cam-yftehre 1918, Roger Pichard, soldat au 62ç ba- j pagne, a pris part soit dans une S. M. A„ autaxUan (la H-ai-aUleum». sAmtoalala i j dërW (je lui campagne (Belglque-Chartero!,

Ge jeune brave est le frère de Mlle Lucienne
Beilon, qui vient de trlompheT au Conserva¬
toire de Paris.
— Est cité à l'ordre de l'artillerie division¬
naire, Elle Albert, du 6e d'artillerie de cam-

: « Au front, depuis ie début de la cani-
a pris part soit dans une S. M. A„ au

1914), soit à une batterie, depuis février 1915,
à toutes les affaires où son unité a été enga¬
gée, y faisant toujours preuve de bravoure et
de complet mépris du danger, quelles que
soient les fonctions qu'il y ait remplies, ser¬
vant à la batterie de tir, coureur, agent de
liaison. »

— Est cité à l'ordre du régiment, le soldat
René-Paul Banquet, du 59e d'infanterie : « Sol¬
dat d'un dévouement absolu. A été un auxi¬
liaire précieux pour son commandant de com¬
pagnie aux attaques d'Arras (mai et septem¬
bre 1915) et d'Avocourt (avril, mai 1916). Au
cours de ces actions, a assuré de façon par¬
faite son service d'agent do liaison, malgré
l'intensité du feu de l'ennemi. »

— Est oité à l'ordre de l'A. L. C., René Clos-
Bouch, maître pointeur, classe 1917 : « A rem¬
pli les fonctions de maître pointeur pendant
les atta'ques du ... au ... 1918. S'est fait remar¬
quer dans ces circoustanaes par son courage
et son sang-froid. rri3lgré les bombardements
ennemis. »

Le père de ce brave habite 4, rue Marbotin.
— Est cité à l'ordre du régiment, du 30 oc¬

tobre 1918, André Drouillard, 2e classe, 413e
d'infanterie, 5e compagnie : « Très bon soldat,
dévoué, brave, plein d entrain. S'est toujours
fait remarquer par son excellente conduite au
feu. Au cours des opérations du 26 septembre
au 20 octobre 1918, a toujours donné à ses
camarades l'exemple du devoir. »
Les parents de ce brave habitent rue du

Temps-Passé, à Bordeaux.
— Est cité à l'ordre du régiment, Raoul Ber-

minet, de la compagnie 11/13 du génie: «Le 4
mai 1918, a ooopéré avec courage et sang-trold
au lancement d'une passerelle sur le canal.
S'est jeté à l'eau, malgré le bombardement,
pour ramener à )a rive un élément de la passe
relie qui portait le corps d'un de ses cama-
r 3. d gs j*

Ce vaillant soldat habite rue Vieillard, 3, u
Bordeaux.
— Est cité à l'ordre du régiment, du 18 octo¬

bre 1918, Dominique Laffl, 10e compagnie du
89e d'infanterie; «Soldat très courageux. Le
30 septembre 1918, s'est, particulièrement dis¬
tingué par son sang-froid et son entrain a
l'assaut des positions ennemies. A contribué
à faire prisonniers des ennemis occupant un
nid de résistance.»
Les parents de ce brave soldat demeurent à

Bordeaux, 52, rue de Tauzla.
— Est cité à l'ordre de la division André-

Fernand Brunaud, sergent : « Excellent gradé
d'une bravoure et d'un entrain remarquables'
Dans les combats du 26 au 29 septembre 19ix'
alors qu'il commandait une section a exécuté
plusieurs missions périlleuses qui toi étaient
confiées. A toujours été le plus bel exemnle de
courage et d'abnégation. » exemple de
La famille de ce brave sous-offlcier demenroà Bordeaux, ,. rue du Pré-de-Saint-Maur
— Est cité â l'ordre de la division du ro\,,in1918, André Massonier, soldat au lboe ri'inronI terie : « Soldat d'une 'rare énergie Au coursi d'une attaque, s'est élancé avec im

, extraordinaire sur un groupe d'ennemis 3iî
, a mis en fuite à coups de grenades rnSl»-
; buant au succès complet de l'opération et s'
j '^capture de prisonniers et de $lt?e mYrlif.
I gey,Fsoldaff c!aiw19&.'57e d'fnŒrie '»î° Uer-pagnie : «Jeune soldat qui a faî nr«.e'„'^om"

re ligne, en contact immédlat d? »- FI61?1*'
mfraWe%n franchfssant01
caporah»6 Ct *n
pa^tf^ab'tenf M?

;

Gâûtra\i<îit<Vto<- m°Jv,re i)u '"«Slment, Georges
« rannnnikn iSt.'1.,naj'P1v du M® d'ari- lourde :
de^ t*-è« v-F«nat Ie brave et dévoué; a rendu«®i.semces à rE- M- d® son régi"fit fait preuve an maintes circonstances

de belles qualités d'initiative et d'intelligeno#.Très méritant et d'un bel exemple pour sescamaraûes. »
Ce brave soldat, de la classe 1917, a combattW

sur les fronts de Lorraine, Italie (Trentin ert
nifwiV Champagne, Artois et Somme, et es#déjà titulaire de la croix de guerre Italienne^
alîîtViJ de SR* concitoyens, M. Jules Bouchet,
Uons suivantes ' & l 0b:iet d6S d8UX CiU*,
.A V?r«dr,e de la, brigade (297e d'infanterleMhies«Is àn»ktai J[-é et Pansé de nombreux!ni™! toi 'es, soigner aux points les plusArnvé la veille au front, a donnale plus bel exemple de dévouement.» i
nil rDre/u e bataillon de cftasseurs àf
PiîwK»! iD??antla PérlCKle du 10 août au 5 s$p3r£5?f ï ' chargé de l'établissement d'unîposte de secours avancé, a prodigué des solnsi
-n? rtIeSt^fit ai^atalli0n avee ,m zète au-desà

ase et un abs°lu mépris d»danger. Modèle de courage et de dévouement.^
D~y,n àe nos concitoyens M. Gastoh-Plerr^î brigadier au 176e à. A. T.. 12le batte-
«l.iiatoaT f"'i. i i objet des deux citationalivaî)tes à l'ordre de la division :

hiBc" niJ,A^ta0tiTité et d'une énergie rernarqu
re nniv1" ^ s e-raild sang-froid. VolontaJ® P°ur toutes les missions. Le 18 juin, a maffdd La il3,?0,? téléphonique en réparant
nuvlio iiJ1 chargé au fur et à mes;
violent ,f coupée par un bombardem

bravoure vraimentîosrquàbte. Volontaire pour servir une piècé»
roî^îuî Am .tlr audacieux à 200 mètres di
cf nS l'. a blessé pendant l'exécution dS
.,n ilA ' u est ailé se faire soigner que su»un ordre formel. » s h s

Les Colons de Saint-Louis à la Guerre j
iauiSt<-cit£ à ''ordre du régiment, du 24 juilt«#lais, Gaston Capdarest, soldat à la 5e compeH
fît1® du 100e d'infanterie : « Excellent soldaw
ïtotoî 7 j1?'?.3'11 et de courage ,s'est particultfSrernent distingué le 7 juillet 1918, dans un coudde main, en s'élançant à l'assaut, de la traiwcriée ennemie avec le plus grand courage et laplus grand mépris du danger.»

— Est cité à l'ordre du bataillon, Auguste L«j
lasse au 102e batalllool

ï i uiuie uu uaiarserre, chasseur de Ire classe au iU2e Davaun
de chasseurs à pied, compagnie de mitrallleu-tses : « Chasseur rl'nrie bravoure et d'un entrai]#

te»

to',. o, s u l»fiu, compagnie oe mnrauicses : _« Chasseur d'une bravoure et d'un entra
admirables. S'est porté à l'attaque des lignennemies evee u.

• ° ®s' Porte a i attaque ues iigu»»*ennemies avec les premières vagues d'assautjo est offert spontanément pour aller cherche^un camarade grièvement blessé tombé en-tr"^... ......... u,, c veinent oiesse tviuuc
les lignes, et l'a ramené sans se préoccupe»
des rafales de mitrailleuses et des tirs d*
barrage (opérations du 8 au 25 septembre 19ÎSJ
devant Saint-Quentin).»
Association des Anciens Sous-Oflieiei-s '

des Armées de Terre et de Mer (46« sectionl)
A l'orclre de l'état-major, Emile Roset, seari

lient-major au 142e R. [. T. : « Gradé méritant)
et remarquablement dévoué; Blessé en 191&4
Remplit depuis deux ans ies fonctions de sous«
officier colombophile du 20c C. A. S'est en toiw
tes circonstances, sans exception, acquitté des»
missions qui lui étaient oonfiées avec une lnri
tiative courageuse. Le 4 octobre 1918, devan#
assurer la relève des pigeons des divisions em
ligne du C. A., n'a pas hésité à traverser un«
zone bombardée, malgré les obus qui venaienp
(1e mettre bors service plusieurs pigeons voyaj
geurs. Le sergent-major Roset n'est rentrai
qu'après avoir complètement achevé le ravri,
taillement dont il était chargé. »
— A l'ordre du régiment, .léan Doudet. solA

(lilt flU 123e . 1 // jTrn.ûllovit cnlflâCv
ardent et brave. .

(lant les attaques
des liaisons périlleuses sur une zone vioiei
ment battue; a exécuté de nuit des patrouilles!
en avant de nos lignes pour rechercher un
renseignement. ». — 2. « Soldat dévoué, lntellt-
gent et énergique. A, pendant la période dfl
1er octobre au 2 novembre, assuré la liaison
entre le bataillon et sa compagnie, en faisan!
preuve maintes fois d'un grand courage «
d'un mépris absolu du danger.» J
Ce brave soldat est le fils de notre camarat»

Léonard Doudet, médaillé militaire et enefti*!
seur à la Banque de France.
Mas. mir.it,atiiont A lias da.ur. camantete f



DEPÈOHES DE LA NUIT DERNIERE
L'HOMMAGE DU SÉNAT

PrésidentWilsÇSlHf .son

LE DÉJEUNER AU PALAIS DU LUXEMBOURG

Discours du président Wiisen
« Monsieur la Président,

, Vous avez fait sentir, par !a générosité
*p vos paroles, le prix de votre b.envenue.
'"est pour moi un honneur unique que de
vous entendre ni'appeler votre ami. Ne me
oermettrez-vous pas d'appeler ions ceux qui
«ont ici réunis autour de vous mes amis-ï
tViis applaudissements.;

» partout, dans ce grand pays, la bienve¬
nue Qui a été réservée à moi-même et à
seux ejui iniont entouré m'a touché comme
5i je sentais, comme si je voyais devant
moi se rencontrer l ame de nos deux pays.
(Nouveaux applaudissements.)
«Nous savons les longs périls au travers

tesquete la France a passé. La France a pu
panser quelquefois que pour nous ces pé¬
rils étaient lointains et. que nous n'en com¬
prenions pas toute la gravité. Nous les avons
toujours connus, nous ies avons , . ..

;st vrai qu'il nous était impossible de com-
nreudre, à certain moment, combien ces
•lérils étaient terriblement proches. Pendant
k-s années d'angoisse que nous avons tous
partagées, tl n'est pa - douteux que l'anxiété
se la France a été suprême. C'était elle qui
se tenait debout, sentinelle, â la frontière
j» la liberté. (Très bien 1 très bien 1)

» Llio avait fait dans le passé, elle avait fait
jlans son histoire récente, de grandes choses
pour construire le monde nouveau, de gran¬
des chose? pour einstruire la France elle-même
sur de? bases ds liberté et de progrès. Tandis
qu'elle était tout entière â ce travail, à côté
d'elle, séparée pat la ligne imperceptible d'une
frontière et pm un petit pays que sa neutralité
ne devait pas protéger, il y avait là un grand
territoire couvert d'un nuage sombre, le nuage
des ambitions malsaines, le nuage des des¬
seins criminels, et ce nuage s'étendait jusque
sifr la frontière de la France. (Applaudisse¬
ments.) Pour 'a France, il n'y avait pas là
seulement un danger, mais un déii permanent.
La France cependant, attendait. La France se
préparait a fau'e face à ce qui pouvait tomber
kir elle, mais c'était une belle chose, tandis
qu'elle préparait ses fils à combattre s'il le
hiliait, de. la voh s'abstenir de taire jamais
quoi que ce fût qyi eût l'apparence d'une
agression ou d'une provocation. (Applaudisse¬
ments prolongés.j Elle se préparait pour sa
défense, elle ne se préparait pas pour imposer
su volonté à un autre peuple,, mais pour em¬
pêcher d'autres de violer sa propre volonté
et, de lui imposer la leur. (Très bien ! très
bien !>

» Lorsque je vous rencontre, lorsque je vois
vos charmant; compatriotes, ce que je lis dans
leurs yeux, ce que j'entends dans leurs paro¬
les, c'est ceci ; .« L'Amérique a toujours été
» notre amie, maintenant elle est quelque chose
• de plus; elle nous a pleinement compris, elle
» sera toujours notre amie. » (Applaudisse¬
ments.)

» Si le danger qui a menacé la France dans
Je passé pouvait être permanent, la France,
comme vous l'avez dit, Monsieur le Président,

resterait la, première exposée au péril. Mais
beaucoup d'évéuemenis nouveaux doivent l'ai¬
der a se rassurer. Nous voyons devant nous
naître un monde nouveau. Ce monde s'est éveil¬
lé a la communauté de ses intérêts. Il sait que
son avenu même en dépend, l'avenir des ins¬
titutions libres et celui de lu civilisation. Il sait
que si le péril dans lequel la France a vécu
devait se continuer, la menace serait pour le
inonde entier. Contre cette menace, ce n'est
pas seulement la France, c'est le monde entier
qui doit s'organiser.

» Dans l'hospitalité que je reçois, dans les
paroles qui m'accueillent, je ne vois pas seu¬
lement. votre aimable bienveillance et votre cor
dialitc fraternelle, j'y vois aussi un dessein, j'y
vois une pensée dirigeante. Celte pensée, c'est
que nous devons nous tenir fortement les uns
aux autres; c'est que nous devons nous unir
les uns aux autres; ceux qui ont combattu
pour la liberté, ceux qui l'ont défendue et sau¬
vée sont liés par un serment de ne jamais sa
séparer. (Vifs applaudissements.) C'est l'esprit
que je sens dans cette réunion qui nous en¬
toure.

» Je suis venu ici représentant d'un peuple
américain qui sent profondément et qui veut
profondément ce qu'il veut. Mes paroles ne
valent qu'autant qu'elles sont l'expression de
la volonté du peuple américain. Je vous remer¬
cie comme si c'était, le peuple des Etats-Unis
qui tût ici pour voir de ses yeux, dans vos
yeux, tout ce que j'y vois de bienvenue et d'af¬
fection. (Applaudissements.)

» La France, par ses efforts et ses sacrifices,
a mérité et a gagné l'amitié fraternelle du
monde entier. La France pourrait presque êtro
regardée comme privilégiée d'avoir souffert et
d'avoir prouvé par là même de quoi elle était
capable et de quelle substance elle était faite.
Elle est devenue plus chère que jamais à tous
ceux qui aiment la liberté et à tous ceux qui
comptent sur l'union des amis de la liberté
pour assurer le progrès et l'avenir du monde.»
(Applaudissements vifs et répétés.)
L'Assemblée, debout, acclame longuement le

président Wilson.
M. Noté, de l'Opéra, a alors chanté la

« Marseillaise'».
Le café a été ensuite servi dans le salon

Victor-Hugo, la salie Jeanne-Hachette, la
salle Fterthelot

Ce déjeuner n'a éle suivi d'aucune ré¬
ception.
Le président Wilson et M. Raymond PÎRn-

caré ont quitté le Luxembourg à 14 h. 20.
Comme à l'arrivée, les honneurs militaires
ont été rendus aux deux chefs d'Etat, qui
ont été chaleureusement acclamés par une
foule considérable massée aux abords du
Sénat.
Après le départ du président Wilson. le

maréchal Foch, qui avait assisté au déjeu¬
ner, s'est entretenu avec de nombreux sé¬
nateurs qui l'ont félicité de ses succès
A l'issue du déjeuner offert au président

Wilson, le bureau du Sénat a envoyé des
gerbes de fleurs à Mm» Wilson et à Mma

l Poincaré.

La Conférence
de la Paix

X.es alliés veulent se renseigner
sur le holchevisme

Pans, ïO janvier. — Les grandes puissan¬
ces sont intéressées à la question russe,
principalement la France, l'Angleterre, l'A¬
mérique et aussi le Japon- En France, on
était, on le sait, partisan d'opposer un re¬
fus catégorique au boiobevisme, qui avait
manifesté la prétention de nous envoyer
deux délégués. L'Angleterre était d'un avis
contraire. L'Amérique restait encore indé¬
cise, car, disait-elle, les renseignements que
possédaient ies Etats-Unis n étaient pas suf¬
fisants encore pour éclairer la question

■Crusse. Nous croyons savoir qu'un très grand
Jp'di vient d'être franchi dans cette épineuse
question. Le président Wilson a prié notre
ambassadeur à Pétrograd, M. Noulens, de
vouloir bien venir s'entretenir avec lui M.
Wilson aura ainsi, sur la situation du boi-
'cbevisme en Russie, des notions précises.

. Mais il y a mieux encore. Les délégués,
réunis hors la Conférence officielle, ont- dé¬
cidé également d'entendre M, Noulens, qui
fera sur la situation e.xacie un. rapport do¬
cumente. Et nous croyons savoir que les
délégués anglais eux-mêmes ont accepté
cette conversation avec notre représentant
diplomatique. La cause russe, celle des anti-
l ,'cbêviks, marque un premier succès.

"4 2.s délégation italienne de retour
à Paris

Paris 20 janvier. — M. Oriando, président
du' conseil, et MM. Salandra et Barzilaï, délé¬
gués ilaii'-n* à la Conférence do la paix, sont
arrivés ce matin, à dix heures quarante-cinq,
ii la gare de Lyon, par la train venant de
Modnne. Ils ont été reçus sur le quai de la gare
pur M. 1° comte de Ronin - Longare, ambassa¬
deur dThtliJ assiste du haut personnel de l'am¬
bassade.

Lo s'ero Je la Société ces Nations
t» ; puni .. — MM. Amiré l-lonnorat,
Xi Mule frai ni (Forges Doimefous, députés,

■ :-i lu commission des affaires extérieures
:! • m Chambre J -.m projet tendant à fixer à
\ rsadiu n siège de la Société des nations.

L'Aîkmagne lim

4

oes wagoRî-cîîernes
p 2} janvier. — Le sicrétairé général

lux ... ences et combustibles- M. Henry Bé-
Ve.iqer avait demandé à la commission
d'armistice que, sur ies 150,000 wagons
que doit nous livrer l'Allemagne soient com¬
pris 1000 wagons-citernes pour le transport
ries pétroles et essences destinées au ravitail¬
lement civil. '
Le maréchal Foch vient de faire connaître

h M Henry Bérenger qu'à la date du 8 janvier
courant 437 de ces wagons avaient déjà été
reçus par les commissions de réception du
matériel roulant. Les ordres ont été donnés
Immédiatement pour que ces wagons soient
dirigés sans retard sur leurs points d attache.
Dis seront immatriculés au réseau des chemins
ci JkiÉÉh l'Etat.

f1-- .... , .m.' iim-

glatitras entre la Suisse
% l'Océan
nvler. — Le ministrê 'des
approuvé un programme
.apporter aux relations
Jre la Suisse et l'Océan
afmment : l'établissement
le entre Limoges et Saint¬
es l'amélioration de FUI-
f' express de Bordeaux à'

nient de la voie et des
■ne de Saint-Germain-
.'éleçtriflcatiph et le

fies empruntées sur le
Limoges, enfin l'éiectri-
c(ss sections difficiles de
i lie et Clermont-Ferra.nd.

LES EVENEMENTS
D'ALLEMAGNE
Les élections à la Constituante

Zurich, 20 janvier. — On télégraphie de
Berlin :

«La journée d'hier a été caractérisée par
l'empressement qu'ont mis toutes les classes
de la population à remplir leur devoir élec¬
toral. Dès les premières heures du jour, les
électeurs se sont acheminés vers les bu¬
reaux de vote. L'affiuence était telle à cer¬
tains de ces bureaux que ceux qui venaient
y apporter leur bulletin ont dû stationner à
ia porte pendant plusieurs heures; mais cet¬
te obligation a été acceptée sans murmure,
et jusqu'à midi on ne signalait aucun inci¬
dent dans la capitale. Le gouvernement
avait d'ailleurs pris des mesures d'ordre
exceptionnelles, et de nombreuses patrouil¬
les parcouraient toutes les voies de la ville.
Les femmes étaient en majorité dans les

rangs des électeurs. Les soldats qui pour
la première fois étaient autorisés à voter,
étaient également très nombreux. Leur pré¬
sence au milieu des autres éléments de la
population n'a provoqué nulle manifesta¬
tion.
Jamais propagande électorale n'avait été

poussée aussi loin lors d'élections en Alle¬
magne. Il v a eu une véritable débauche
d'affichés, et des cortèges tels que ceux qui
sont organisés lors des fêtes du Carnaval
ont parcouru la ville dans la matinée. L'au¬
torité militaire ayant interdit toute réunion
en plein air, les divers msetings organisés
par les partis qui se disputent les sutfrages
des électeurs ont eu lieu dans des salles for-
D'après certaines nouvelles reçues de pro¬

vince, il n; semble pas que le calme qui a
présidé à Berlin à la grande consultation
nationale ait partout régné. On signale di¬
vers incidents créés par des extrémistes pour
empêcher le scrutin ou en détruire ies ré¬
sultats.

Les premiers résultats
Berne, 20 janvier. — A Berlin, le dépouille¬

ment des bulletins de vote accusait, à minuit,
75,875 voix à Scheidemann, contre 30,476 à
Eicchorn , ,

Dans le grand-duché de Rade, telirnbach,
ancien président du Reichstag, a été élu.

; Dan; le Wurtemberg, parmi ies élus figurent
Erzberger. Grœber, von Payer, Haussmann.
Une Note de l'Agence Woli'f, publiée par le

« Lokal A'nzelger» annonce que les élections
ont été relativement calmes à Leipzig.

Les obsèques de Liebknecht
Berne, 20 janvier. — On télégraphie de Ber¬

lin :

« Les obsèques de Liebknecht ont eu lieu
hier. Quinze cents personnes environ y assis¬
taient.")

m.TUC-iiX

aiioa monarchique
20 janvier. — M. Paiva Couceiro
lu tête d'un mouvement de res¬

tauration monarchique à Porto, Bruga et
Vism. Ceci eut pour effet immédiat un re¬
maniement du cabinet ; M. Tamagnini Bar-
bosa qui avec la présidence du conseil avait
assume la charge du ministère de l'inté¬
rieur. a pris le portefeuille de la guerre. M.
Sotari Alegro devient ministre de l'inté¬
rieur, et le vicomte Bhanho, ministre de
^'instruction publique, on remplacement de
M Alfredo Magaihaes. Ces changements re¬
vête ri 1 à l'heure aciûelle une grande impor¬
tance.

LES TROUPES EN MARCHE CONTRE
LES INSURGES

Lisbonne, 20 Janvier. — Au dernier con¬
seil des ministres assistaient le commandant
de ia garnison de Lisbonne et. le chef (ta la
garde républicaine. M. Tainagnnii Uaibosa

. a reçu l'appui sans condition de toutes les1
> fractions du parti républicain pour la dé¬

fense de la république-. Des contingents im¬
portai1! s de troupes marchent sur le Nord
avec l'ordre de réduire la conspiration mo¬
narchique.

L'EX-RO! MANOEL REPROUVE
LE MOUVEMENT

Lisbonne, 20 janvier. — Le communiqué
bffleiel suivant a été remis aux représen¬
tants de la presse à Lisbonne, h.er soir, a
minuit : ,

» Le gouvernement de la République domine
complètement lu situation politique. Le mouve¬
ment monarchique, dirigé par Ni. Paiva Lou-
ceiro, est restreint aux villes de Porto. Braga
et Viseu, où don Manuel a été proclamé roi

Upar Couceiro, en dépit des instructions reçues
^T>ar le représentant de l'ex-roi, offrant son

Bppui au gouvernement actuel, et se nionlrant
oppose à une manifestation quelconque en fa¬
veur d'une restauration monarchique. Toute la
famille républicaine se groupe autour du gou¬
vernement pour la défense du régime.
ARRESTATION D'UN ANCIEN DEPUTE
Lisbonne, 20 janvier. — L'ancien député

Ramado Curto, accusé de complicité dans la
jé volts âg Santaretn, vient d'être arrêté

En Espagne
LES EVENEMENTS DE BARCELONE

Barcelone, 20 janvier. — L'impression re¬
cueillie à la dernière heure est que ia_ grève
générale pour aujourd'hui paraît conjurée. Les
principaux Syndicats, ceux des tissus notam¬
ment, ont invité leur personnel à se présenter
au travail ei h repousser toute invitation à la
grève. Malgré ces impressions, les autorités
ont commencé à prendre de sévères mesures de
précaution.

Tirages financiers
du 20 janvier
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LA TEMPÉRATURE
BULLETIN METEOROLOGIQUE

Paris, 20 Janvier. — La dépression signalée
hier a envahi les Iles Britanniques et le nord-
ouest, de la France; ies fortes pressions per¬
sistent sur le centre et le sud-ouest du Conti¬
nent, On note 7507" en Irlande, 768 il Berne,
738 a Toulouse.
Le vent est assez fort du sud sur la Manche

et la Bretagne; il est modéré d'entre est et suid
sur nus côtes de l'Océan; faible ou modère
des régions nord sur celles de la Méditerranée.
Les pluies ont repris sur les Iles Britanniques
et le nord-ouest de la France. On a recueilli
16";" (l'eau à la Pointe Saint-Mathieu, 4 à Cher¬
bourg, 3 .1 Lorient, 1 au Havre.
Ce iqatin, le temps est couvert avec brouil¬

lard ou pluie dans l'Ouest et le Nord, nuageux-
brumeux dans le Sud-Est.
La température est basse dans nos légions

du Centre et de l'Est; elle a monté dans
l'Ouest. I.e thermomètre marquait, fi sent heu¬
res : —»o a Belfort. —3 à Olo.rmont-Fcrrand. —1
à Paris, 0 5 Dunk'erque. à Bordeaux et à Mar¬
seille, 3 au Havre, 5 à Nantes, 6 à Toulon, 10 A
Brest.
En France, des pluies sont probables dans

l'Ouest et le Nord, aver température supérieu¬
re à la normale; dans le Sud-Est. le temps va
rester nuageux-brumeux et un peu froid.
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Le commerce des poteaux de mines !
Samedi a eu lieu, au marché de Dax, une

importante réunion qui intéresse tout le
commerce des poteaux de mines du Sud-
Ouest.
A i'instigation de M. Fernand Courtau,

conseiller général des Landes, cette réunion a
décidé de soumettre ses doléances à l'amirauté
anglaise au sujet des modes d'achat jusqu'ici
pratiqués pour ses achats de poteaux en France.
Alors que les négociants français basent tous

leurs achats sur pied à la tonne française de
1,000 kilos, on leur impose la vente à la tonne
anglaise de 1,015 kilos (chiffre arrondi). Cet
écart constitue pour eux une perte non seule¬
ment sur la marchandise, mais sur tous les j
frais de manutention et de transport afférents
a ce tonnage supplémentaire.
Ils demandent l'adoption pure et simple du

système métrique, do plus en plus en faveur
dans le monde entier, voire en Angleterre, où
les pharmaciens l'ont déjà adopté, paraît-il.
Accessoirement, ils demandent l'application

du prix « wagon départ « pour plus de sim¬
plicité et inoins de pertes de temps dans les rap¬
ports divisés des commerçants isolés avec les
Compagnies.
Une délégation de trois membres a été nom¬

mée pour se rendre aux fins d'entente auprès
des représentants de l'amirauté.

BORDEAUX
i

Il y a un an

6. rue du Palais-Gallien, en face de la grande
poste, et à l'Athénée municipal.
M. Blanchet est l'auteur d'un livre dont le

succès est très grand, et dont la Petite Gironde
a parlé ; « En représailles. »

(Pour les trois jumeaux I...
Notre appel en faveur de Mme Thorel. <■ ■

te jeune femme de vingt ans, qui a mis au
monde trois jumeaux, a été entendu.
Plusieurs dons lui ont déjà été faits.
Signalons notamment que M. Tiret, ins¬

pecteur départemental de l'Assistance publi¬
que. a fait remettre trois layettes pour les
trois bébés et unie somme d'argent assez im¬
portante.
Ce geste généreux ne restera certainement

pas isolé.

Le secours d'urgence dans les régions
libérées y

Le Comité de ia section de Bordeaux et du
Sud-Ouest remercie chaleureusement les do¬
nateurs charitables ; particuliers, commer¬
çants, écoles, œuvres et groupements divers,
qui lui ont fait parvenir des cadeaux, en
nature ou en espèces, en vue d'une distribu¬
tion d'étreDnes aux enfants des familles ré¬
fugiées à Bordeaux, à l'occasion de ia fête
de Noël.
Grâce à leur générosité, plus de 2,000 en¬

fants ont pu recevoir, à l'Athénée ; jouets,
linge, vêtements, albums, friandises, etc.,
qui ont éclairé d'un rayon de joie les tris¬
tesses de l'exil, en attendant le retour au
foyer de ces malheureuses familles. Que la
reconnaissance des heureux qu'ils ont faits
soit douce au cœur de tous ceux qui ont bien
voulu répondre à l'appel du comité !

22 JANVIER 1918
En Russie, la Constituante, dispersée,

est remplacée par une Convention des So¬
viets qui n'a aucun caractère régulier.
Réunion, à Londres, du premier conseil

naval des alliés.
k Signature d'un accord commercial et
maritime entre la Suède et les alliés.
Les Etats-Unis acquièrent la Guyane

hollandaise.
M. Schrameclt, préjel des Bouches-du-

Rhône, est nommé gouverneur de Mada¬
gascar.

Les ouvriers verriers

i,

Ailuincra-t-on bientôt un nouveau four ?
l.o Syndicat des ouvriers verriers de Bor¬

deaux (section du verre noir) nous communi¬
que une lettre ouverte adressée à M. le Minis¬
tre de la reconstitution industrielle sollicitant
de nouveau l'attribution du charbon nécessai¬
re à ia mise en marche d'un nouveau four,
aiin de pouvoir donner du travail à ses cama¬
rades R. A. T. renvoyés dans leurs foyers.
L'étendue de ce domument, dans lequel le

Syndicat des ouvriers verriers — dont, à main¬
tes reprises nous avons été heureux de signa¬
ler l'esprit de sacrifice, le dévouement aux in¬
térêts ue la corporation et de ses membres, ie
sentiment du devoir qui l'anime — retrace les
démarches qu'il a faites pour obtenir satisfac¬
tion, ne nous permet pas de le reproduire iri
extenso. L'œuvre que le Syndicat poursuit in¬
lassablement est cependant trop méritoire et
intéresse à un trop haut degré non seulement
ses adhérents, mais aussi le commerce borde¬
lais et la nombreuse population ouvrière qui
vit à Bordeaux de l'industrie du verre, pour
que nous ne nous fassions pas une lois do
plus l'écho de ses légitimes doléances et de ses
justes revendications.
Le Syndicat signale que, récemment, par sui¬

te de la démobilisation et du grand nombre
ds réfugiés du Nord se trouvant a Bordeaux,
50 % environ des verriers de notre ville se
trouvaient sans travail. Dans un but de large
et généreuse fraternité, les ouvriers parta¬
geaient le travail en instituant un tour de rO-
le. La rentrée de nouvelles classes rend cha¬
que jour cette charge plus lourde. La remise
en service d'un foiir s'impose donc.
I.e 27 décembre dernier, répondant à la de¬

mande du Syndicat, le ministre lui avait offi¬
ciellement fait connaître qu'en raison de l'in¬
térêt qu'il porte aux ouvriers verriers de Bor¬
deaux. 11 a élevé de 625 à 900 tonnes le contin¬
gent en charbons des verreries de la Gironde.
• Cette décision, ajoutait le ministre, qui se¬

ra mise en vigueur à partir du 1er janvier
1919, est de nature à vous donner toute satis¬
faction.»
En même temps, m. Ciiaumet, député de ia

Gironde, transmettait au Syndicat une lettre
du ministre l'informant que toutes instruc¬
tions nécessaires avaient été données à la
Chambre de commerce de Bordeaux pour que
le contingent de 9(4) tonnes lui soit assuré.
Le Syndicat signale au ministre que, malgré

ce bienveillant et forme! avis, il attend encore
l'augmentation (te charbon qu'il lui est indis¬
pensable de posséder avant de Se risquer à al¬
lumer le nouveau four.
Les institutions ou groupements qui répar¬

tissent le charbon n'auraient pas eu, paunit-il,
les disponibilités nécessaires pour satisfaire
aux instruction» ministérielles. Malgré leur
vif désir d'aider a la reconstitution des indus¬
tries bordelaises et leurs sympathies pour les
verriers. II ne leur aurait donc pas été. possi¬
ble de leur fournir encore te supplément ré¬
clamé.
Le SvTidh-nt ajoute que st M. le lieutenant

Stoc, répartiteur au bureau national du char¬
bon, n'avait mis ces temps derniers un secours
h sa disnusition, les verriers auraient été obli¬
gés d'arrêter toute fabrication.
Le Syndicat ajoute qu'il compte sur l'appui

et sur l'intervention des pouvoirs publics et j aux animaux munis de carte d'origine,
de la Chambre de commerce, pour que l'indus- ; Voici l'itinéraire •
trie du verre à Bordeaux rie soit nas à la mer- j
ci d'un aléa quelconque, et qu'un nouveau four I
puisse être allumé. |
tl adresse de nouveau un pressant appe! au

ministre de la reconstitution industrielle pour i
que le charbon qu'il a bien voulu lui promet- j
ire puisse lui être délivré. Il y a 19 une ques- I
tion non seulement d'intérêt générai, mais
aussi et surtout d'intérêt social. En démobili¬
sant. en effet. le devoir s'impose à l'ndminis- (
tratiou supérieure d'ajqmrter son concours te j
plus large en vue de faciliter la reprise du
travail à ceux nui. durant quatre années, vjen- :
nent de faire si héroïquement leur devoir de
Français et, de patriote.
En terminant, les ouvriers verriers de la Gi¬

ronde, par l'orgntie de M. F.tienne Geugnot.
président de la section des ouvriers verriers ;
du Sud-Ouest, * remercient MM. ie Préfet, le
Maire, io Président de la Chambre de commer¬
ce, et tout, particulièrement MM. Monis. séna¬
teur, et Chaumet, député, nul. disent-ils, nous
ont aidés 5 traverser le moins pénibleic-nt
possible ces triste» années de guerre. »

1,88 Amis de l'instruction
Cours pour Cheminots

En dehors des autres cours professionnels,
les Amis de l'instruction, 13, Impasse Saint-
Jean, ont organisé trois cours spéciaux pour
les employés de Chemins de fer déjà en fonc¬
tions et pour les postulants à ces emplois.
Les intéressés peuvent ainsi se préparer très

sérieusement et sans dépense à la comptabi¬
lité à l'exploitation technique et, commerciale
des chemins de fer. Les inscriptions sont pri¬
ses tous les soirs, de huit heures à neuf heures,
au siège de la Société, 13, impasse Saint-Jean,

ip " iî_'ï 'o '"'it'
«ÏLofig i«0 Monssutnlv»
« iîtfmss.ciir ites Bxhjs »
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Agents et soldats se battent
CINQ PERSONNES ARRETEES

Lundi soir, un groupé de soldats pénétra
dhns un café-concert du centre de notre
ville, et se mit à danser et à chanter à tue-
tête. ,

Les observations bienveillantes que leur
adressa le patron ne furent pas écoutées.
Bien mieux. L'un d'entre eux monta sur

la scène et voulut gracieusement donner aux
assistants une audition non inscrite au pro¬
gramme.
L'agent de service demanda alors du ren¬

fort à la Permanence, et, aidé de deux de
ses collègues, essaya d'expulser les troD
bruyants militaires.
Une lutte assez violente s'engagea alors,

et l'un des soldats voulut frapper les agents
avec une chaise qu'il faisait tournoyer au-
dessus de sa tête.
Fort à propos, la patrouille militaire vint

prêter main-forte aux agents, et cinq des
ônergumènes — quatre militaires et un ci¬
vil _ furent, appréhendés.-
Ces cinq individus ont été conduits ia

place.
Accident de tramway

Lundi, vers huit heures du soir, quai de
Etienne, Mme Meytout, lisseuse, demeurant
40, rue de La Réole, voulant prendre un
tramway, contourna une tranchée qui n'é¬
tait pas éclairée.
Elle trébucha et fut renversée par la voi¬

ture.
Grièvement blessée â ia tête et aux jam¬

bes. elle a été transportée et hospitalisée a
l'hôpital Saint-André.

o-

On livre Oîra

LE LION NOIR
j Cà-ros oî X3oî£».±1'

PELTIER, 149, r. Sîe-Catherine

Dépôt de remonte de Mérignac
Le dépôt de remonte de Mérignac achètera

ci; février 1910, des chevaux de. selle en nom¬
bre limité . chevaux hongres et juments de
derni-sang de h ans (nés en 1915) : cuirassier,
dragon, légère, artilleur-selle.
Les achats seront réservés aux cievcurs et

S février, samedi, Langon, 14 heures.
10 février, lundi. Mérignac, 9 heures.
11 février, mardi. Saint-Vivien, 11 heures.
13 février, jeudi. Vflleneuve-d-e-Marsan, 8

heures 30.
14 février, vendredi, Mugron, 9 heures.
1.5 février, samedi, Peyrehorade, 9 heures.
17 février, lundi, La Roche-Chalais. 9 heures.
19 février, mercredi, Saint-Astier, 10 h. 45.
22 février, samedi. Bergerac, 11 heures.

-é—

Un Etalon du dépôt de Libourae
Nous recevons lu note suivante ;
La Société d'agriculture de la Gironde a été

informée par l'administration des haras que
le dépôt de i.ibourne vient de recevoir un éta¬
lon de haute -valeur.
Il s'agit de « L'Oiseau-Lyre », pur-sang an¬

glais, par Galiinuie et Eilver-i'hread . par
Ayrshlre. Cette origine est des plus fasïiiona-
bles. La liste des étalons dont les filles ont pro¬
duit en Angleterre les principaux gagnants en
19j.S, classe en tête Galiinuie, suivi de Saint-
Frusquïn, Persimmon et Ayrshlre; c'est dire la
considération qui doit s'attacher à l.'ascendan-
ce de « L'Oise;; î-Lyre ».
Cet animal, qui comptait au nombre des éta¬

lons particuliers du baron M. de Rothschild,
faisait-la monte aux haras de Cliampagné-St-
Hilaire aux côtés de « Sa.rdanapale k et d'« Arc-
de-Triomphe» (ce dernier également issu de
« Galiinuie »),
Les performances de « L'Oiseau-Lyre » con¬

sistent seulement en une facile victoire rem¬
portée à 2 ans sur « Opott ». dont on sait la
qualité. A la suite de cette course, un grave
accident au boulet vint interrompre irrémédia¬
blement sa carrière.
Le nouveau pensionnaire du dépôt de Libour

ne est un ravissant cheval alezan, plein d'es-
! pftee, bien charpenté, d'un modèle très satis-

, . ... I faisant, avec des membres net* et des articu¬
lera matériellement possible de le faire, la tra- j latlon-s basses. .C'est à la station de Bordeaux
vail de réfection sera énergiquement poursuivi f qu'il va cette année faire la monte. /

Routes endommagées
par les camions iniT'jmobiles militaires
Nous recevons, avec prière de la publier, !a

uote suivante :

« Les autorités américaines ont essayé de¬
puis quelque temps d'organiser la réparation
des routes, surtout sur la rive droite de la Ga¬
ronne, ces dernières ayant été endommagées
par le roulement constant des camions lourds.
Ce travail a été considérablement entravé du
fait que l'autorité militaire n'a pu se procurer
le matériel roulant nécessaire au transport (lu
trravier pour la réfection des routes. Les habi¬
tants des districts où les routes ont été si sé¬
rieusement. endommagées devraient prendre
patience, et se pénétrer de l'idée que dès qu'il

par l'armée américaine.

Ravitaillement civil
Vente de pommes de terre, carottes, oignons et

topinambours par la municipalité
Mercredi 22 courant, la municipalité fera

vendre des pommes da terre, carottes, ofgnons
et topinambours sur les marchés ci-après : Ca¬
pucins. Grand-Marché, marché des Grands-
Hommes, marché da Lerme et marché des
Chartrons.
L^s heures de vente n« sont pas modifiées.

Les prix restent toujours fixés : pommes de
terre, 0 fr. 55 le kilo; carotteè, 0 fr. 60; oignons,
0 fr. 90; topinambours, 0 fr. 45.

Vente de la charcuterie
La préfecture nous communique la note

suivants :

« La vente die la viande de porc et de la
charcuterie est autorisée jusqu'à nouvel or¬
dre les mercredi, jeudi et vendredi, «n rai¬
son des mesures sanitaires appliquées au
marché. »

Société protectrice de l'Enfance
La Société protectrice de l'enfance s'hono¬

re de n'avoir pas, depuis le début do la
guerre, interrompu un seul jour un seul de
sas services.
La cherlé de la vie rend malheureusement

de plus en plus difficile la réalisation de
son œuvre considérable, et la suppression
de la kermesse cîu Lundi-Gras a privé la
caisse charitable de la Société d'une somme
annuelle de plusieurs milliers de francs. La
Société est donc obligée de demander se¬
cours autour d'elle.
Elle a déc'dé d'organiser une fête enfan¬

tine, non point sa kermesse traditionnelle
du Lundi-Gras (les circonstances présentes
ne le lui permettant pas encore), mais une
fête plus familiale qui aura lieu les 8 et 9
février prochain dans les salons de l'hôtel
de ville, mis gracieusement à sa disposition
par M. lo Maire de Bordeaux.

Ce que sera celte fête, nous ne pouvons
le chire encore; mais la Société nous a habi¬
tués à de telles surprises, que nous ne dou¬
tons pas que, cette fois encore, elle n'orga¬
nise un gala de premier ordre. Nous tien¬
drons nos lecteurs au courant.

Art et charité
On nous prie d'annoncer qu'une grande ma¬

nifestation d'art et de charité aura lieu salle
Franklin le dimanche 9 février, au profit de

Le crime de Casîets

L'instituteur aurait été assailli
et jeté dans la Garonne

(De notre envoyé spécial.)

Il y a aujourd'hui quinze jours qu'a dis¬
paru l'instituteur adjoint de Saint-Macabre.
Cette affaire provoque une sensation énor¬
me dans toute la région de Langon, Bazas
et La Réole. Et cette émotion est d'autant
plus grande qu'à cette heure la justice et
le public nont plus qu'une opinion, à savoir
que René Braniat a été assailli et jeté dans
la Garonne.
Voici ies faits nouveaux et les précisions

que nous avons recueillis lundi, sur pTSCE,
au sujet de cet odieux événement,

CE QUE PORTAIT LA VICTIME
En. signalant la disparition de son fils a

la gendarmerie, M. Braniat avait indique
qu'au moment où D partit pour la der¬
nière fols de Barie, le jeune maître avait
dans son portefeuille deux billets de ban¬
que : un de 100 francs, l'autre de 20. M.
Braniat a rectifié ce détail. Il avait bien
remis Les deux billets à l'Instituteur le jeudi
2 janvier, mais avant de retourner chez mi,
le samedi soir 4 janvier, René avait laissé
les billets dans sa chambre, à Satn't-Maeai-
re, où Ils ont été retrouvés, du reste, par
le juge de paix qui a perquisitionné dans
l'appartement. Ce détail atteste que si le
Jeune homme avait eu la pensée de 'aire
une escapade quelconque, il n'aurait pas
négligé de se munjlr des deux billets. Tout
compte fait, le jeune instituteur n'était por¬
teur que d'une vingtaine de francs — serrés
dans son porte-monnaie — le soir du 5 Jan¬
vier. Mais le ou les agresseurs — en admet¬
tant que le vol ait été le mobile du crime —
pouvaient supposer que René Braniat était
détenteur d'une somme beaucoup plus im¬
portante. Sa famille est flans une situation
aisée.
Il est établi qu'il ne fit aucune dépense en

route et qu'il ne s'arrêta nulle part, sauf
'œuvre si intéressante de l'Asile des vieillards i secondes chez ^ sa marraine, qui
de i.a Tresne.
La matinée commencera par une heure de

musique, après laquelle on dansera.
Les cartes d'entrée ne seront délivrées que

sur invitations.
Nous donnerons sous peu de plus amples

détails sur cette fête, qui réunira certainement
l'élite de la société bordelaise.

Obse rvatoiro de la Maison Larghi
Du 21 janvier.

Comité girondin
de l'Union des grandes

j habite non loin de chez lai.
L'ENQUETE

Ce que dit M. Branla!
M. Gastels, procureur de la République u Ba¬

zas, s'est transporté lundi matin à Casiets-en-
Dorthe. Accompagné (1e M. Giresse, l'aimable
maire de la commune, i! a visité différents
points du bourg où le jeune maître a pu pas-

| ser le soir du 5 janvier, il s'est, arrête devant
i l'écluse où fut retrouvé le parapluie de René.

o<i*;.nrïîitions frâîlCtlÎEfiS ' ' ' ,fL examiné I entrée du pont de Castets où le
s cmne paran avojr ét6 perpétré. ,

Le-; poilus nous ont fait connaître déjà la j Dans l'après-midi, le procureur de la Répu-
guei-re « fraîche et joyeuse » telle qu'ils la su- ; blique et M. Giresse se sont rendus au donii-
bissnient à l'avant. Mais c'est seulement au- > 0iie gg [a famille Braniat, à Barie, à ouatra
jcuird'hui que nous commençons à surprendre, , kilomètres environ de Castets. M. Braniat cri
grâce aux renseignements tournis pai les ra- . à unfi rién.lnmwisn émntînn ti, " »

patrtés d'Allemagne, les secrets de la guêtre
que nos ennemis faisaient chez eux à nos
prisonniers.
M. Eugène-Louis BLuichet, ancien prisonnier

do guerre, traitera, le lundi 27 Janvier 1919,
(tans le grand amphithéâtre de l'Athénée, a
t - h. 30. le sujet suivant: «le Traitement des

, prisonniers de guerre en Allemagne. »
; Le lendemain, mardi 28 janvier, à 16 h. 30,
I ht. Blaneùet prendra la parole devant lo Jeu-

osse des écoles. Ces conférences seront ac-

proie à une dôuloureusc émotion, leur a fait
cette déclaration :

« Une fugue 7 II ne faut pas s'arrêter à cette
hypothèse. Mon fils n'avait aucune liaison. Jo
le connaissais. Je savais ses sentiments. II était
incapable d'accomplir un acte quelconque sus¬
ceptible de nuire à sa carrière. Non mon fils
n'est pas parti. D'ailleurs, dans ce cas-là, il
nous eût écrit, car il n'ignorait pas qu'il nous

... . . aurait fait une peine immense en nous laissant
c. mpagnées ae projpcdons électriques. sans nouvelles de lui plus de Irois ou nuatre

"•s cartes <l*lnvivatîi:-;i pour la première jours quaue
conférence sont distribuées à tous les groupe-
mente membres de l'Union des grandes. Asso¬
ciations. On en trouvera également au siège
du eotpitê, 14, rue Rolland ; à la librairie Feret,
rHe de Grassii à la nharmacio .char'oonneau.

Castets et conduit au pont. Il avait d'autant
1 moins de motifs de changer son itinéraire que
ce soir-la il faisait une nuit très noire et que
le sol de la berge était rendu impraticable par
suite des pluies- »

DES CRIS D'ANGOISSE DANS LA NUIT
Revenu à Casiets, le procureur de la Répu¬

blique a eu un long entretien avec l'inspecteur
Giraudon. de la brigade mobile, chargé des
recherches. Deux témoignages précieux ont. été
recueillis pat cet inspecteur. Il s'agit de deux
femmes qui, le dimanche soir, entre six heu¬
res et six heures et quart — c'était le moment
où René Braniat devait arriver au pont de
Castets — ont entendu des cris d'angoisse, des
cris rauques provenant du côté du pont. L'une
des femmes était chez elle à Castets. Le bruit
étrange iui parvint alors par la cheminée de
son appartement, devant laquelle elle se chauf¬
fait. L'autre femme se trouvait sur la route
de Caudrot à Casiets, à 300 mètres environ
à vol d'oiseau de l'entrée du pont, sur la rive
gauche. Les cris semblaient poussés par une
personne qu'on aurait saisie à la gorge.
Les deux femmes ayant appris par notre

journal ia disparition de l'instituteur se rap¬
pelèrent aussitôt les cris qu'elles avaient en¬
tendus et crurent devoir en faire part à la
justice. On devine l'importance de ces témoi¬
gnages qui, ajoutés à d'autres, — qu'il y a
lieu de taire pour le moment, — fortifient mal¬
heureusement la version de l'assassinat.

LE PARAPLUIE
Certains ont raconté que le parapluie avait

été trouvé sur la berge, à proximité du pont
de Castets. C'est une erreur. Cet objet a été ra¬
mené le lendemain 6, à huit heures, par M.
Baudet, l'éclusier, qui avait été se rendre
compte de la « cote d'eau » pour téléphoner,
selon son habitude, ce renseignement, à la
Compagnie des remorqueurs, à Bordeaux.
Le parapluie était déposé devant la maison

de l'éclusier, perpendiculairement au canal,
la po'nte à 80 centimètres environ du bord du
quai.
L'opinion générale est que le parapluie fut

apporté là pour dépister les recherches. Il est
permis de se demander, en effet, comment René
Braniat. glissant dans le canal, n'aurait laissé
tomber que son parapluie sur le quai, alors
qu'il portait une grande boîte en carton et
deux poches renfermant divers objets. C'é¬
tait, au surplus, un excellent nageur, et il se
fût tiré facilement, nous a-t-nn assuré, d'une
simple chute dans le canal.

RENE BRANLAT

il était âgé de dix-huit ans. (Jarçon stu¬
dieux, laborieux, il avait été reçu dans les
premiers à l'école normale et avait brillam¬
ment passé les épreuves du brevet supé¬
rieur. Sa nomination d'instituteur adjoint
à Saint-Macaire remontait au mois d'octo¬
bre 1917. Il avait tout de suite conquis l'es¬
time et la sympathie de tous ceux qui le
connaissaient. Son directeur n'avait que des
louanges à faire de lui. Ses parents lui
avaient acheté récemment une bicyclette
pour faire le trajet entre Caudrot et Barie
et inversement,. Le mauvais temps l'empê¬
cha d'étrenner cette machine.
Faisant partie de la classe 20, 11 avait

passé le conseil de révision dans le canton
d'Auros et ies membres de ce conseil avaient
été frappés en voyant ce conscrit qui avait
un corps admirable, un corps d'athlète.

ON VA EXPLORER L'ECLUSE
M. le Procureur de la République Castets

va faire les démarches utiles auprès de M.
Wiliemin, ingénieur en chef de ia naviga¬
tion de Toulouse, qui a sous son administra¬
tion le canal du Midi, pour que de sérieu¬
ses investigations soient faites dans l'écmse
s'ouvrant sur la Garonne.

LA BOITE EN CARTON
Le soir de sa disparition, René Braniat

portait une boîte en carton dans laquelle
étaient un pantalon à petits carreaux blancs
•et noirs, et un pardessus à grosses côtes
couleur marron avec col en velours. Il te¬
nait, ep outre, une poche en papier renfer¬
mant un chapeau feutre marron, dont la
coiffe présentait cette indication : « Lapey-
re-Langon. »
Dans quel but emportait-il ces vêtements

et le chapeau ? Nous tenons la réponse des
parents mêmes de l'instituteur. Celui-ci
avait formé le projet de se rendre le jeudi
9 janvier à Bordeaux pour y faire diverses
emplettes. Par la même occasion, il s'était
promis d'aller voir des amis habitant no¬
tre ville. C'était donc en vue de ce déplace¬
ment que René Braniat avait pris le pan¬
talon à petits carreaux, le pardessus et le
chapeau.
POURQUOI LA DISPARITION DU JEUNE
MAITRE FUT CONSTATEE TARDIVE¬
MENT

René se rendait à Barie tous les mercre¬
dis et les samedis soirs, aussitôt sa tâche
terminée, à Saint-Macaire; il repartait de
Barie le jpudi et le dimanche aux environs
de cinq heures du soir pour rejoindre son
poste.
On s'est étonné que le directeur de l'éco¬

le de Saint-Macaire n'ait pas mis plus de
diligence à prévenir la famille de l'absence
de son adjoint. Il convient de mettre les
choses au point. Il ne faut rejeter les torts
sur personne. Il y a eu en cette affaire un
concours fâcheux de circonstances qui ont
fait que tant du côté de Barie que du côté
de Saint-Macaire on ne pouvait prévoir ce
qui était arrivé.
Le samedi 4 janvier, René avait dit en

quittant son école qu'il était un peu souf¬
frant. Le directeur, ne le voyant pas reve¬
nir le lundi, crut qu'il était encore malade.
Deux jours s'écoulèrent. Le mercredi 8,
dans la matinée, le directeur voulut télé¬
phoner à la minoterie Turpaux, près du
bourg de Castets, où M. Braniat est em¬
ployé en qualité de contre-maître, pour lui
demander des nouvelles de son fils. Il ne
put obtenir la communication; il ne s'in¬
quiéta. pas encore outre mesure, pensant
que si l'état de René était grave, on n'eût
pas manqué de l'en informer. Il se dit aus¬
si que c'était mercredi, et que, vu le congé
du lendemain, le jeune instituteur se repo¬
sait un peu plus pour être tout à fait dis¬
pos le vendredi. Or, ce jour-là, l'adjoint
ne parut pas davantage. C'est alors que
le directeur de l'école, ne s'expliquant plus
de silence prolongé de la famille Braniat,
téléphona de nouveau à l'usine Turpaux.
Cette fois, il put s'entretenir avec le con¬
tre-maître. On juge de la douloureuse sur¬
prise qui s'empara des deux hommes
cfuand, par leur rapide échange de commu¬
nications, ils apprirent que René n'était ni
à Barie, ni à Saint-Macaire.
Il faut noter que M. Rraniat, sachant que

son fils devait aller à Bordeaux le jeudi 9
courant, ne s'attendait pas à le voir arri¬
ver chez lui, la veille de ce jour-là, selon
son habitude.
U est évident qu'il y eût eu intérêt pour

les recherches à ce qu'on fût mis tout de
suite au courant de ia disparition de Re¬
né. Mais, encore une fois, on doit s'en ren¬
dre compte par les explications qui précè¬
dent, si la famille ne pouvait avoir, en
l'occurrence, aucune inquiétude, il n'y avait
rien d'extraordinaire à. ce que le directeur
de l'école de Saint-Macairs crût de son
côté, durant quelques jours, que 6on ad¬
joint- n'était pas remis complètement de
son malaise.

A BAZAS

C'est M. le juge d'instruction.Marchand,
du parquet de Bazas. qui est chargé de
suivre cette affaire.
Trois brigades de gendarmerie s'occu¬

pent des recherches : Castets-en-Borthe dé¬
pendant de la gendarmerie de Langon;
Barie, de celle d'Auros. et Caudrot, d® cel¬
le de Saint-Macaire.
L'inspecteur Giraudon, de la 7e brigade

mobile, s'est rendu jeudi à Bazas pour
communiquer au juge d'instruction le ré¬
sultat de sa mission, n lui a fourni un
plan dressé de l'état des lieux du crime.
L'inspecteur Giraudon, dont l'habile té et
le tact eont appréciés par tous ceux qui le
voient à l'œuvra, poursuivra ses Investiga¬
tions, mercredi, sur un autre point du dé¬
partement dans la région de Ltbourne. Il
est particulièrement secondé dans ses re¬
cherches à Castets, par le gendarme Em-
peyrou. de 'a brigade de Langon.

l'énigme des docks
La mort du gendarme

aurait été accidentelle
M. le docteur Salesses a procédé lundi après-

midi à l'autopsie du corps du gendarme Au-
ti«r.
Il n'a été relevé aucune trace de blessures

ou de coups. Une légère ecchymose au-dessus
da l'œil droit, s'explique par le choc, pendant
la chute, de la tête contre un corps dur. Des
constatations faites, il résulte également
qu'AutJer efêfi à jeun au moment de l'acci¬dent.
C'est, en effet, à l'hypothèse d'un accident

que s'est arrêté Témineht praticien.
Hypothèse très vraisemblable, comme nous

le faisions remaro.uer dès le premier jour,
étant donnés d'une part l'obscurité complète,
st d'autre pari les nombreux cordages et au¬
tres obstacles oui encombrent ies quais à l'en¬
droit où était amarré le « Belgien ».
On peut encore supposer cependant que

c'est poussé par quelqu'un que le gendarme
perdit l'équilibre et fut précipité dans le fleuve.
Il est évident que toute la science de M. le

docteur Salesses ne permet pas de repousser
cette supposition, et de projeter ainsi une lu¬
mière complète sur oette énigme des docks.

» Une chute accidentelle dans le canal est
également invraisemblable, attendu que René
n est pas passé sur ie bord de l'eau. Il suivait
toujours in route qui monte dans le bourg de

PET/TE CHRONIQUE
VOL D'UN ATTELAGE. — Un attelage ap¬

partenant à M. Charles Sartre, maître-cocher,
a été volé lundi soir, bers dix heures, devant
l'hôtel Terminus.
AGRESSION. — Lunoi, vers minuit, des mal¬

faiteurs inconnus ont assailli et frappé violem¬
ment ie soldat' Salvador, de la 18e section d'in¬
firmiers.

TMBDML CORRECTIONNEL
Présidence de M. MATICjNON, vise-président
Bcux audacieux cambrioleurs
Il y a quelques mois, deux individus étaient

arrêtés au moment où, à la gare Saint-Jean,
ils allaient prendre ie train pour Marseille.
L'un d'eux était porteur d'un colis contenant
de nombreux bijoux en or et en platine, des
pendentifs, des brillants, des lingots d'or, etc.
Tout cela provenait de trois cambriolages ré¬
comment commis à Bordeaux, rue Porte-Di-
ieaux. ruo do Cursol et rue de la Croix-
ilanche.
Los doux hommes arrêtés, Hippolyte Petit,

42 ans, rue de Vincennes, et Antoine Ortoli,
49 ans, rue des Remparts, affirmèrent avoir
trouvé SW la voie publique le colis contenant

les bijoux et nièrent être pour rien dans les
cambriolages.
Le tribunal correctionnel n'ajoutant aucune

foi à leurs dires, a condamné chacun d'eux à
cinq années d'emprisonnement et à dix ans
d'interdiction de séjour.
1 —

Cour d'assises de ia Gironde

Incendie volontaire et vol
Cette affaire était .venue à la précédente

session dassises. Au moment où les débats
allaient prendre fin, la femme Arragneu accusa
un habitant do la commune d'avoir été son
complice. La cour dut renvoyer l'affaire à
une session ultérieure pour complément d'in¬
formation. Or, cette instruction supplémentaire
a reconnu fausse 1 accusation portée par la
femme Arragneu, qui, dans ces conditions, re¬
vient seule devant le iury lundi.
L'audience est présidée par M. j6 conseiller

Séverin, assisté de ses collègues MM. Gisbert
et Cambecèdes.
Avec l'aveu de sa propre culpabilité, la fem¬

me Arragneu renouvelle l'accusation qu'elle a

portée à Ta précédente session.
Les témoins entendus, requiert M. l'avocat

général Mettas; plaide Me Cluzan.
Le jury »end un verdict affirmatif, écartant

ia circonstance aggravante de « maison ser¬
vant à l'habitation » et accordant ies circons¬
tances atténuantes.
En conséquence, la cour condamne Maria

Arragneu à dix ans de réclusion.

Avortoment et coups mortels
La dernière affaire inscrite au rôle de la

session amène devant les jurés, mardi matin :
1. Amanda Bouron, sage-femme, âgée de

trente-trois ans, 49, cours Pasteur, à Bordeaux.
2. Andrée Fallût, vingt et un ans, employée

de commerce, rue Brian, 4, à Bordeaux.
3. Madeleine Fallot, vingt-quatre ans, em¬

ployée de commerce, sœur de la précédente,
même adresse.

Ces deux dernières sont accusées de s'être
fait avorter en recourant à l'intervention de
la sage-femme. Celle-ci est accusée non seu¬
lement d'avoir provoqué ces avortements, mais
d'avoir exercé ses pratiques criminelles sur
une troisième jeune fille qui est morte des sui¬
tes de ces mano?uvres.
Les débats ont lieu à huis clos.

Théâtres et Gooeerts

convoi rmmm ^
Boucnon et ses enfants, M. et Mme Marcelin,

et leurs enfants, M. S.ég"urel et ses
e? il s' J5 veuve Gusteau, M. et Mme Balestio!et leurs enfants prient leurs amis et connais-
sances ae leur faire l'honneur d'assister auX
obsèques de

M- Justin-Jean SAINT-ESPES,
leur époux, père, boau-père, grand-père, frère-
beau-frère, oncle çt cousin, qui auront lieu la
d"e'pessac ~ Janvier. en l'église Saint-Martini
On se réunira à ia maison mortuaire, anj

Bourg, à huit heures et demie, d'où le convoi
funèbre partira à neuf heures!
Pompes funùbres générales (serv. de Pessacp

AVIS DE 0ë0ès ZI veuve f
M. L. Estrade, ies familles Dutruch, Ôorgueilh.
Larrue, Piquet et Cassagne ont la douleur da
vous faire part de la perte cruelle qu'ils vierh
nent d'éprouver en la personne de

M. Iîenry ESTRADE,
mort au champ d'honneur le 27 mai 1018,

à l'âge de 41 ans.
Une messe a été dite dans la plus striet»

intimité.

avis de deces et messe
M. et M™ Laffltte, M. et Girard et leurs

enfants, Mme veuve Derrey et ses enfants, M.
et Mm" Hosteins et leurs enfants, M, et mm
Latestère et leur fille. M. et. Mme Bessey et leura
enfants, M. et Mme Colombet et leurs enfants
(de Lyon), les familles Laffltte et Lansade (d«
Laforce, Dordogne), Vincent. Degenet, Dubreufl
et Lillet ont la douleur de faire part à leurs

et c°nnaissances de la perte cruelle qu'il?
viennent d'éprouver en la personne de

Pierre-Roger LAFFITTE,
j au 2a tirailleurs marocains,
accédé à Miilhouse, le 24 décembre 1918,

. à l'âge de 27 ans,
IV l rè.re' beau-frère, oncle, neveu et cotf1

informent qu'une messe sera ditar
Pdur repos de son âme le jeudi 23 janvier, à
nuu neures du matin, en l'église de Gradignan,

avis de béqë8 ET messe
M et Mme Jean Seguin, Mme efc Seguin,

aous-lieutenant (aux armées), M et Mme sau-
besty, Mme veuve p.ougaire ont ia douleur de
faire part à leurs amis et connaissances de la'
perte cruelle qu ils viennent d'éprouver en la1
personne de

Camille SEGUIN,
âgé de 22 ans,

mort des suites de ses blessures à l'hôpitaJ
tempoi-i-e n° 2, à Salonique, le 2 novembre 191».
Un service funèbre sera célébré à son inten¬

tion le vendredi 24 janvier, à neuf heures, à
l'église Saint-Victor d'Arlac.

« Z»e Prophète » au Français
La répétition générale fait prévoir une belle

représentation du PROPHETE pour le mardi
21 courant à 8 h. 15; distribution remarquable
avec Cazenave, Boulogne, Jane Daleia, tl. Fer.
ran, Lapeyre, Nadia de .lazinski, Fourès, etc
Ballet, important avec l'étoile Nady Fieioz/.i

et les patineurs
A l'orchestre, Paui Bastide. Chorégraphie de

Camille Lafon. Mise en scène de Dubois. Trois
décors neufs de Artus et Ajjuire.
On loue pour mardi et vendredi ire et 2e. du

PROPHETE.
Trianon-ïhéâtre

« LA. DAME DU 23». — Tous les soir».
«LA DAME DU 23». — Jeudi, matinée.
« LA DAME DU 23 ». _ Avec M Fcrtiucl.
Vendredi : « MADEMOISELLE JOSETTE, MA

FEMME ».

Location, rue Franklin.
Scala-Théâtxe

Lacoste, Arnold et Denarbère,
Danse, chant et gaîté légère;
F-leury, Desnoyel et Réval :
Trio d'artistes sans rival.
« Revue de la Femme » : un régal I

iLlhambra-Théâtre
« LE CŒUR A SES RAISONS », comédie de

Fiers et Caillavet, et les CAMELIAS clans leurs
danses modernes.

Alcasar- Théâtre
« LA GRACE DE DIEU », le célèbre mélodra¬

me, avec son importante partie musicale, exi¬
ge une mise en scène luxueuse et, une troupe
de tout premier ordre. C'est pourquoi ia di¬
rection l'offrira samedi et dimanche à son fi¬
dèle public.

ISïos artistes
Une jeune chanteuse bordelaise, Mlle Jane

Forcade, dont nous avons maintes fois cons¬
taté les succès, vient de signer un brillant en¬
gagement au Grand-Théâtre de Lyon. Cet en¬
gagement. - d'une durée de huit mois, — a
été demandé à la charmante artiste, à ia suite
de l'accueil flatteur que lui a fait lo public
lyonnais, dans « Manon a, o Faust », et surtout
dans Euntce de aQuo Vadis».
Mlle Forcade est élève de Mme Mondaud-

Pauseron pour le chant, et de M. MOndaud
pour l'action scénique.

SPECTACLES

MARDI 21 JANVIER

FRANÇAIS. — 8 h. 30 : a Le Prophète *.
BOUFFES. — 8 h. 30 : Music-IIail, avec Dalbret.
TRIANON. -- 8 h. 45 : «La Dame du 23».
SCALA. 8 h 30 • a La Revue do la Femme ».

ALHAMBRA. — « Le Coeur a ses raisons », co¬
médie. — Les Camélias, danseuses modernes.

AlSïasntosri»-'x,îiéaiî!:a°©-CisaérKi«i
A l'écran : «L'EPOPEE DE NAPOLEON.NET¬

TE »; les derniers épisodes de «L'HEROÏNE DU
COLORADO»; «LA MORT DES SOUS-MARINS»
et les ACTUALITES.
Sur la scène ; «LE CŒUR A SES RAI¬

SONS », comédie, et les CAMELIAS, danseuses.

Les Sports à Bordeaux
FOOTBALL RUOBY

LES UOCHEFORTAIS AU STADIUM
En vue de préparer son équipe à l'ultime

rencontre de championnat contre l'U. A. L.,
le Sport athlétique Bordeaux-Etudiants-Club a
décidé de faire appel, pour dimanche 26 jan¬
vier, à l'excellent quinze du Sport athlétique
rochefortais, champion des Charentes.
Nous donnerons des détails complémentaires

sur cette rencontre, qui, étant donnée la valeur
des .deux teams, s'annonce très captivante.

ftëiifieŒHTS ET MESSE
Mme veuve Marius Bruniquel, ses enfants eV

toute sa famille remercient bien sincèrement
toutes les personnes qui leur ont fait l'hon¬
neur d'assister aux obsèques de

M. Marius BRUNIQUEL,
décédé accidentellement,

ainsi
ques ... HBI
constance,"et Tes informent qu'une messe sera

jue celles qui leur ont envoyé leurs map.
sympathie en cette douloureuse cir-

dite pour le repos de son âme le mercredi 23
janvier, à neuf heures, en l'église Notre-Dame.

HElEiûiEiEMÏS Ëï iËSSË
Le capitaine Pierre Sellhean (aux armées) et

sou fils Edouard, M. et Mm» Clercy-Grossard,
M. Pierre Grossard (aux années), Ma«« Andrée
et Simonne Grossard, M. et lit" André Seilhean
et leurs enfants, M1'8 Georges Seilhean et sa
tille, Mme Emile Grossard et ses enfants; M"»
veuve Alcide Seilhean. Mme veuve Valttaud, le
docteur et M»' André Gendron, Mme Thérèse
Grossard et son lll-s. ies familles Meynieu,
Bayle, André Mathieu, G. Carbonnier, Gaston
Seilhan, Héron, Lafltte, Jacquot, Lafon, Cou-
roneau, Sainrame, Labat et Nouet remercient
bien sincèrement toutes les personnes qui leur
ont fait l'honneur d'assister aux obsèques de

Mm» Pierre SEILHEAN,
née Germaine GROSSARD,

décédée à Bagneux (Seine), à l'âge de 26 ans»
et les informent qu'une messe sera dite pour
le repos de son âme lé jeudi 23 courant, à
neuf heures et demie, dans l'église de Cérons.

REfifiERSlElÊTO7 ET 1ESSE
M. Vaugelade, M. et Mme a. Vaugelade, M. et

Mme Degude remercient bien sincèrement tou¬
tes les personnes qui leur ont fait l'honneur
d'assister aux obsèques de

Mme Catherine VAUGELADE,
ainsi que celles qui leur ont fait parvenir des
marques de sympathie.
Une messe sera dite le vendredi 21 janvier,

à neuf heures, dans l'église de La Bastide.

COMMUNICATIONS
ASSOCIATION REPUBLICAINE DES AN¬

CIENS COMBATTANTS. — Le comité de la sec¬
tion girondine fait un pressant appel à tous
les anciens combattants afin de grouper en un
même cercle les républicains de toutes nuan¬
ces qui ont combattu dans un même esprit,
pour le pays et ses institutions. Une réunion
do l'association aura lieu le 26 janvier, à l'A¬
thénée. Les adhésions sont reçues au siège
social, 55, place des Capucins.

Chemins de fer duMidi
La gare de Bordeaux-Saint-Jean (petite vi¬

tesse) informe les expéditeurs qu'elle accep¬
tera le mercredi 22 janvier les expéditions de
vins dont les déclarations ont été numérotées
dans le groupe IV du numéro 611 à 650.
Chemins de Ser de l'État (ancien oties?)
La gare de Bordeaux-Saint-Jean (petite vi¬

tesse) informe les expéditeurs qu'elle accep¬
tera le mercredi 22 janvier courant les expé¬
ditions de vins ne dépassant pas 800 kilos, à
destination du réseau Etat, dont les déclara¬
tions ont été numérotées dans le groupe V du
numéro 2,701 à 2,800.

Chemin aïe Ser d'Orléans

Sous réserve des restrictions en vigueur, les
marchandises se rapportant aux déclarations
d'expédition numérotées de 2,501 à 3,500 (série
P, D) seront acceptées par ia gare de Bor¬
deaux-Bastide le vendredi 24 janvier 1919.

Gare de Bordeaux-Bastide
Sous réserve des restrictions en vigueur, ies

marchandises se rapportant aux déclarations
d'expéditions numérotées de 1,501 à 2,500 (série
P. D.), seront acceptées par la gare de Bor-
deaux-Bastile le mercredi 22 janvier 1919.
Il est rappelé que les expéditions à destina¬

tion du réseau de l'Etat ne peuvent être effec¬
tuées qu'avec l'autorisation du dit réseau.

COURS ET CONFÉRENCES
FACULTE DES LETTRES.—Conférence d'his¬

toire de Bordeaux et du Sud-Ouest (fondation
municipale). Professeur, M. Courteault. Leçon
du mercredi 22 janvier, à cinq heures et de¬
mie : La Porte de Tourny.

ETAT CIVIL
DECES du 20 janvier

Louise Patrault, 20 ans, rue Fourteau, 20.
Marie Caubet, 30 ans, cité des Lilas. 6.

RROCIÉMENTS ET 1ISSE
M. Domenico di Mascio, Ermtnia, Ma-

thilde Gilda et M. Itlccarfio, M. et Mn» Ver-
recchia et Mme Toinasso (137, rue Sainte-Cathe¬
rine) remercient bien sincèrement ies person¬
nes qui leur ont fait l'honneur d'assister aux
obsèques de

Mm» Domenico DI MASCIO,
ainsi que celles qui leur ont témoigné des
marques de sympathie dans cette douloureuse
circonstance, =t ies informent qu'une messe
sera dite le jeudi 23 courant, à neuf heures,
en l'église Saint-Paui.
La famille y assistera.

REMERCIEMENTS 21 iESSE
M. et Mm® p. Siruonet et leurs enfants, les fa¬

milles Rouchès, Poyard, Cadet, Romain. Lou-
beau, Arlot, Fabre, Oourtade, Boisset, Àlase,
Paquié, F. Caland, Beaudoux remercient sin¬
cèrement les personnes qui ont assisté aux ob¬
sèques de

Ijjmo veuve Gélifia SUCONET, »• •
ainsi que 'celles nui leur ont envoyé des mar¬
ques de sympathie.
Une messe sera dite jeudi 23 courant, à dix

heures, à l'église Notre-Dame.

SîEiSEEîf"8KlliËïSS°îr® '•'mo veuve PierreHCfflCnulMCniO Durand, née VaUe-
ton, et sa famille remercient bien sincèrement'
les personnes qui leur ont fait l'honneur d'as¬
sister aux obsèques de

M. Fierre DURAND,
architecte,

ainsi que celles qui leur ont, témoigné- deV
marques de sympathie.
En raison des circonstances actuelles, les

messes de Huitaine ont été célébrées dans la
plus strieti intimité.

BE8SCiîl'îBE?;îif M- «t Mm« Etcliebcrryft&5îîLSÏWÎèb,Klii«,J5 6 <S remercient les per
sonnes qui leur ont fait l'honneur d'assister
aux obsèques ou au service fait pour

M. l'abbé BARBAZANGES

Les Parfums Sicbara sont, partout

Pierre Douaud, 30 ans, hôpital. r,<7.Jean Vrillaud, 41 ans, rue de Madère,
Pierre Lesooute, 48 ans, rue Em.-Lamothe, 35.
Veuve Campo, 53 ans, hôpital.
François Font-an, 54 ans, hôpital.
Pierre Estadieu, 62 ans, r. du Château-d'Eau, 33.
Mme Darlari, 63 ans, rue Charl-emagne, 10.
Jean Lamothe, 66 ans. boul. Emmanuel-III, 186.
Mme Acquié, 70 ans, rue Permentade, 38.
Pierre Bavière, 70 ans, rue Monsarrat, 25.
Constant Lamont, 71 ans. hôpital.
Veuve Berdié. 72 ans, hôpital.
Veuve Hériaud, 72 ans, hôpital.
Veuve Rigondeau, 73 ans, hôpital.
Veuve Ragot, 76 ans, rue Jules-Steeg, 13.
Marie Girard, 89 ans, hôpital.
Vincent Levraud, 83 ans, rue de Navarre, 47.
Veuve Frécon, 86 ans, rue Mondenard, 125.

Ecomomisez en faisant teindre e! nettoyer
Teinturerie ROUCHON. — Téléph. i5-io

CONVOI FUNÈBRE M. Mauria Daste, of¬
ficier d'administra¬

tion de lre classe, et Mme Mau.ria Daste; M.lîarc
Daste, aspirant d'artillerie; M. et Mme Dixon
et leurs enfants, M. et Mme Belle, Mu« Reine
Laine. M. Pierre Laine, les familles Duthil et
Démons prient leurs amis et connaissances de
leur faire l'honneur d'assister aux obsèques de

Mme veuve DASTE-DUFAU,
leur mère, belle-mère, grand'môre, bisaïeule,
parente et alliée, qui auront lieu le jeudi 23
janvier, en l'église Saint-Nicolas,
Ou se réunira à la maison mortuaire, rue

Monadey, 3, à dix heures d'où le convoi funè¬
bre partira à dix heures et demie
Il ne sera pas fait d'autre invitation.

Pompes funèbres génér., t}l, c. Alsace-Lorraine

MARCHE GÉNÉRAL AUX BESTIAUX DE BORDEAUX
du £0 janvier .919

BŒUFS. — Amenés, 148; vendus, 145; pris
extrêmes des 5u kilos, poids vif, 123 à 75 fr.:
ire qualité, 100 à 120 fr.; 2e qualité, 90 à 100 l'r.i
3e qualité, 80 à 90 fr
VACHhb. — Amenées, Si ; vendues, S), prix

extrêmes des 50 kilos, poids vif, 60 à la3 Tr.-j
Ire qualité, 95 à 120 fr ; 2e qualité, 80 à 95 l'r.;
3e qualité, 70 à 80. fr.
VEAUX. - Amenés et vendus, 25; prix ex¬

trêmes des 50 kilos, poids vif : Ire qualité
165 fr.: 2e qualité, 148 fr.;; 3e qualité, 125 fr.
MOUTONS. — Amenés et vendus, 750; prix

extrêmes des 50 kilos, poids mort : ire qua¬
lité, 3 fr. 35; 2e qualité, 3 fr. 10; 3e qualité, 256
francs.
AGNEAUX. — Animés e, vendus, 147, de 43

à 75 fr. la pièce.
MARCHÉ QE PARIS-LA ViLLLTYc

Paris-La Villette, 20 janvier.
Bœufs. — Amenés et vendus, 2,387. ire qua¬

lité, 4 fr. 80; 2e qualité, 4 fr. 50; 3e qualité,
4 fr. 10. Prix extrêmes : de 3 ff. 90 à 4 fr. 80.
Vaches. — Amenées et vendues, 1,872. Ira

qualité, 4 fr. 80; 2e qualité, 4 fr. 30; 3e qualité,
4 fr. Prix extrêmes ; de 3 fr. 70 à 4 fr. 80.
Taureaux. — Amenés et vendus, 247. Ire qua¬

lité, 4 fr. 60; 2e qualité, 4 fr. 30; 3e qualité,
4 fr. Prix extrêmes : de 3 fr. 80 à 4 fr. 60.
Veaux. — Amenés et vendus, 1,286. Ire qua¬

lité, 6 fr. 10; 2e qualité-, 5 fr. 60; 3e qualité,
5 fr. Prix extrêmes : de 4 fr. 80 à 6 fr. 10.
Moutons. — Amenés et vendus, 12,054. ira

qualité, 7 fr. 60; Pe qualité, 7 fr.: 3e qualité,
6 fr. 40. Prix extrêmes : de 6 fr. 20 à 7 fr. 60.
Porcs. — Amenés et vendus, 3,755. ire qua¬

lité, 7 fr. 14; 2e qualité, 7 fr.; 3e qualité, 0 fr. 86.
Prix extrêmes : de 6 fr. 28 à 7 fr. 14.
Marohé mieux approvisionné; demande sut-

vie, et vente très active à des prix sans chan¬
gement.

MARCHE AUX MÉTAUX
Londres, 20 janvier.

Comptant : 93 liv.; à trois mole,
251 liv.; à trois mois,-

Cuivre,
83 liv.
Etaiu. — Comptant

247 liv.
Plomb. -- Comptant; 40 liv.; livraison éloi¬

gnée, 32 liv. 10 sh.
Zinc. — Comptant : 56 ltv.; livraison éloignée.

45 liv.

PRODUITS RÉSÎNEUÎ;
Londres, 20 janvier.

Essence de térébenthine et résine. — Calmeso
Inchangées.

CONVOI FUNÈBRE maîtresse primaire'
au lycée de Longchamps, et sa fille, les famil¬
les H. Bondon, Chaboisseau, Largeris et leur
famille prient leurs amis et connaissances rte
.vouloir bien assister aux obsèques civiles de

M. Edgard BONDON,
professeur adjoint au lycée de Longchamps,
leur époux, père, fils, frère, beau-frère, gendre,
oncle et cousin, qui auront lieu le 22 courant,
à quatre heures.
On se réunira à la maison mortuaire, 19, rue

Naujac, à trois heures et demie. P. F-

convoi funèbre giiolle, les familles
Fau et Roques prient leurs amis et connais¬
sances de .leur iaire l'honneur d. assister aux
obsèques de

P-ï, Jean BRETAGNOLLE,
leur fils, frère, beau-frère, neveu et cousin,
qui auront lieu le mercredi 22 janvier, en 1 é-
gllse Saint-Victor.
On se réunira à la maison mortuaire, 117,

rue du Tondu, à huit heures un quart, d où h
J» ImiIF Vi a r.-i a tu/vie rtii.érifc

MOUVEMENT BU PORT DE BORDEAUX

BORDEAUX, 20 janvier
Montés en rade :

St. fr. Lutetia, du Havre; Martinique, de Ca«.
sablanca; Lieutenant-de-Missiessy, de Phila¬
delphie; nav. fr. Général-Galliéni, de Swan-
sea; dnnd. fr. Insulaire, Ruby, de Concar-
neau; Marie-Louise, de Lock-Tudy; L.-D.-S.,
de la Trinité; Notre-Dame-de-la-Garde, de
Pont-Aven; Jean, de Cardiff. — St. èédg. Stxt-
weil, de New-York; Glenetive, de Philadel¬
phie; Cromwell, de Fugle-Fjord. — St. esp.
Provisor, de Bilbao. — St. port. Gortna, de
Lisbonne. ..

Ont fait au bureau du port leurs décla¬
rations do descente :

St. am. Soubhpoi, Egremont-Castle p. New-
York; Bremerton, H.-R^Mallory, p. BMry»
Fardonian, p. Dieppe. — S t. belge^ewnie,
p. Falmouth. — St. hol. Hoilând p. Rotter
dam st norv. Londaue, p. Cardin. —-• M.
ang. Mvrtis, p. Garston: War-Puma, p. Barry.
St dan Alf p. Cardiff. - Dund. fr. Sajnt-
Pierre-Saint-taul, Jicquel-des-Touches, p.
Boulogne.

NEW-BASSENS, 20 janvier
Aux apporitements (navires en décha?»

gernept) : . .

Tottari-Maru. Wonsocket, fivivies, Peradena,
West-Eagle, Lake-Perwanke, Horwiok-Half,
Panther.

BASSENS, 20 janvier
Goiliand, Euran.-i, Zacapa, El-Orient, Lake.
Francis, Carolinian, Lake-Berdan, Lake-
Garza.

PAUILLAC, 20 janvie*
Aux appontaments :

St. ang. Fédéral, Vacant, Gorontaio, 'Rynd».
Form, de New-York. — St. suéd. Bela; sfcj
ang. Lake-Jedney, War-Climax, d'Angleterre,
— St. port. Turla, de Lisbonne.

Rade de montée : -

St. norv. Arnoy; st. dan. Minsk, Loly-Jeneea,
Falkland, d'Angleterre.

LE VERDON, 20 janvie
Mouillés sur rade :

St. Ardgrove, Lake-Gamena, West-yesoc.
Polar-Bear, Démocratie, Lake-E3isabet>h, Ti
Maru, AriûSto. &agadahon, Loi'.in.R_7

. Sîbonejj '1
wï



PLUS DE CHEVAUX POUSSIFS

*r*e»K

relies. La production <ie l'acier étant à même
de faire face à la consommation, les restric¬
tion^ pour les commandes ont cessé, bien
qu'une priorité de livraison soit encore réser¬
vée aux fournitures destinées aux régions li¬
bérées. Mais la situatioon reste dominée par
la réduction du trafic des chemins de fer. En
Haute-Marne, les magasins des usines ont en¬
fin pu être en grande partie décongestionnés,
grâce au concours des camions automobiles,
un est passé des fabrications de guerre à cel¬
les de la paix sans trop de difficultés et sans
licencier de personnel. Dans le district de
Meurthe-et-Moselie, la fonderie a reçu des wa¬
gons de beau coke et on annonce l'arrivée
de deux bateaux de houille de la Sarre, qui
seront suivis d'autres envois plus importants
de cette provenance. On annonce aussi l'arri¬
vée par chemin de fer de la houille des pro¬
vinces rhénanes; toutefois on s'attend à ce
qu'un long laps de temps s'écoule encore
avant que les chemins de fer reviennent au
rendement normal, de nombreux travaux de
réfection étarft préalablement indispensables.
En Angleterre, la situation du marché des

fontes est satisfaisante, la totalité de la fa¬
brication étant couramment enlevée. La sup¬
pression des certificats de priorité a été déci¬
dée, mais les lie.- ices d'exportation restent
obligatoires pour les pays neutres.
Les envois aux alliés ont dû être restreints

même pour la Fajace, bien que les expéditions
pour ce dernier pays soient encore considéra¬
bles. Les livraisons de coke aux hauts-four¬
neaux sont suffisantes. Les fabricants de fer
et aciers manufacturés sont fort occupés en
dépit de l'annulation d'un certain nombre
do contrats officiels. La demande de matériel
des chemins de fer, de produits pour la cons¬truction commence â prendre toute l'exten¬
sion escomptée. En général, la tendance esttrès ferme dans toutes les branches du mar¬
ché.
Sur notre place, c'est toujours la grandepénurie; la plu? grande partie des articles

manufacturés fait défaut, et rien ne semble
encore faire prévoir une amélioration cette
situation paralysante.

ne peut constituer de stock avec la réglemen¬
tation actuelle.
On cote : son de blé, 46 fr. les 100 kilos nets

nus, à la consommation.
Maïs. — Cette céréale, dont la siecité est loin

d'être parfaite, par suite de la température hu¬
mide que nous subissons, ne donne lieu à au¬
cune transaction commerciale.
On cote : 55 fr. les 100 kilos nets nus, en cul¬

ture.
Seigles. — Les offres sont nulles et certains

département- gros producteurs sont épuisés.
On côte : 55 fr. les 100 kilos net-s nus, en cul¬

ture.
Orges. — Les stocks en culture paraissent

s'épuiser et les offres ont diminué.
On cote : 55 fr. les 100 kilos nets nus, en cul¬

ture.
Avoines. — Le comité de répartition de la

Gironde a mis en distribution une très faible
quantité d'avoine pour les chevaux de la ville
de Bordeaux. Avec la liberté commerciale, tant
réclamée de tous les côtés,'on pourrait proba¬
blement approvisionner un peu mieux notre
département, surtout si les difficultés des
transports étaient moins grandes.
On cote ' 55 fr. les 100 kilos nets nus, en cul- jture.

FOURRAGES
Notre place reçoit quelques arrivages des

Pyrénées; les prix subissent une légère baisse
et la situation paraît moins difficile, car il y
a du vert pour les bovins.
On cote : Foins en bottes, 350 fr. le cent; en

balles, 40 fr. ; paille de seigle. 135 fr.; pallie de
froment, 160 fi-, à 170 fr.; paille d'avoine, 110 a
.130 fr.

LEGUMES SECS
L'importation est redevenue libre pour les

pois et les haricots; mais la production de
pays reste soumise à la réglementation. Cette
mesure ne peut guère être profitable à la cul¬
ture française qui subira de ce fait le poids
de la concurrence.
I.es pommes de terre sont en baisse.
On cote : les pois biancs ronds, 200 fr.; pois

t assés, 350 fr. ; lentilles grises du Puy, 250 fr. ;
lentilles vertes du Puy, 450 fr., triage choisi.
Le tout les 100 kilos départ.

TARTRES ET DERIVES
La situation reste inchangée et le calme per¬

siste sur les affaires.
On cote presque nominalement : Lie cristal¬

lisation, de 1 fr. 35 à 1 fr. 50 le degré.
Tartre selon rendement, de 3 fr. 20 à 3 fr. 30

le degré.
Cristaux de tartre, de 3 fr. 60 il S fr. 75 le de¬

gré.
Crème de tartre, de 720 à 780 fr. les 100 kilos.
Acide tartrique, de 940 à 950 fr. les 100 kilos.

CAFE
.D'après les renseignements donnés par leministère du ravitaillement, il résulte que
l'importation du café est absolument libre,
après réception d'une autorisation d'importa¬
tion qui ne sera jamais reprise; que le gou¬
vernement va hâter l'envoi vers les ports des
cafés Santos qu'il a aonetés. Pour faire face
aux grands besoins de !a consommation et de¬
vant l'extrême réduction des stocks, les quan¬
tités existant en entrepôt seront distribuées
au prorata du contingent de chaque maison.
C'est une solution rationnelle qui ne manque
pas d'originalité, mais qui lésera gravement
des intérêts très respectables. En attendant,
la difficulté de s'approvisionner est des plusdifficiles pour le consommateur. Certaines ré¬
gions sont à peu près dépourvues de café.

POIVRE
Le stock est des plus réduits et la demande,

quoique également réduite, ne peut pas arri¬
ver à se procurer les quantités nécessaires.
Malgré cette situation, les offres du pays pro¬
ducteur signalent une forte baisse. Le frêt fait
toujours défaut.
Tellichéry, 410 fr. ; Saigon, 462 fr.

METAUX
L'alimentation des usines de la région de

Paris continue à laisser grandement à désirer
en ce qui concerne le charbon tant pour celui
arrivant par voie ferrée que fluviale. Dans la
majeure partie des établissements métallurgi¬
ques, la production a très considérablement
diminué, et bien des chantiers à feu continu
ont du cesser le travail.
On signale une légère reprise dans la Loire

et le Centre; les usines reprennent les fabri¬
cations d'avant-guerre ou en créent de nou-

Boites à cigarettes argent
Nouveau briquet à essence

SERVAN — Bordeaux

Le Plus Puissant Antiseptique
HOW TOXIQLIË

Le Port de Bordeaux en 1918
fctTATREEME TRIMESTRE 1918 et Trimestres antérieurs

(Etranger — Colonies — G-rande Pêche — Cabotage)

§direction du port nous autorise enfin à sur l'année précédente de 2,107,517 tonneaux de
ndre l'étude des statistiques du trafic du jauge et de 1,789,jii pour le tonnage mar-de Bordeaux, dont la censure, pour des ebandises.
ns qu'il ne nous appartient pas de juger, Ces progrès de 19X8 font donc ressortir una
entièrement suspendu la publication pen- avance énorme sur 191, année il est vrai assea
près de deux ans. Cette longue interrup- faible par suite de 1 embouteillage sérieux eau-
rend aujourd'hui asesz difficiles les rap- su. .par la guerre sous-marine. L'avancé estbrochements qui eussent été au plus haut de- oviucmment moins importante sur 191 h, dont

gré instructifs pour déterminer, comme nous les chiures^globaux (les derniers que nou*Avions coutume de le faire dans les périodes ayons publies) s élevaient respectivement — iJ
trimestrielles successives, l'évolution générale est intéressant de le rappeler — à 6,473.048 pouiSu mouvement de notre port. la jauge, et à 5.415,205 pour les poids. MaisAutant qu'on en peut juger, les chiffres offi- même par rapport a cette année 1918, qui pou-fciels qui viennent de nous être communiqués tait être considérée comme un record, 1918
pour le quatrième trimestre et pour l'ensemble marque une avance nouvelle, soit ; en
ne l'année 1918 marquent encore une étape jauge, 105,795 tonneaux, et en poids, 575,179(nouvelle dans les progrès du port de Bor- tonnes.
jdeaux, dont la guerre aura augmenté considé- L'activité grandissante du trafic américain,rablemcnt l'activité. Alors, eu effet, quen de- on particulier aux établissements de sassens,
feembre 1917, le tonnage, entrées et sorties (long a, semble-t-il, largement contribué à cette im
«ours, colonies, grande pêche et cabotage, sans portante augmentation. — Entre 1917 et 1918,tenir compte de la navigation fluviale), séle- nous enregistrons, en effet, à l'entrée et à labait à 4,471,326 tonneaux de jauge et 4.200,8-3 sortie, un gain net de 660 navires et de 54,785«tonnes en poids, il passe en 1918 respective- voyageurs, provenant en majorité des troupesteent à 6,578,843, et h 5,990,384, soit un progrès des États-Unis.

(interne) FERMENT INTESTINAL (INTERNE)
guârison certaine des

Entérites
Troubles gastro-intestinaux

:Diarrhée infantile,,FiêVre typhoïde
Tuberculose et toutes Maladies infectieuses.

yv Aliment
des Enfants

et des Convalescents

Vente *• Mon* d'alimentation et 118, faub. St-Honoré. Paris,
Dem. Catal. Prod. de Régime. Usines de Nanterre (Seine).

Dose : 50 à 100 gouttes par jour en deux fois, dans une tasse de tisane après les ropas«
Prix : 3f90 le Flacon. — Dans toutes les Pharmacies.

Ranstigt* et Brochures : S'ô de l'ANtODOL.,'40, Hue Condorcet, PARIS.Vient de Paraître

ENTRÉE ENTRÉE ET SORTIESORTIE

ÉDITION 1918
CHANGEMENT DE FORMAT. — Adjonction de la

LISTE DES ABONNÉS au Téléphone et d'un nouveau
PLAN DE LA BANLIEUE. — Mise à jour du PLAN
DE BORDEAUX. — Revision et compléments des
renseignements relatifs aux départements circon-
voisins : Charente, Charente-Inférieure, Dordogne,
Gers, Landes, Lot-et-Garonne, Basses-Pyrénées et
Hautes-Pyrénées-

PRIX,

Edition de la Gironde. ÎO fr.
Edition de la Gironde et des départements

circonvoisins 14 fr.
En vente chez les Libraires, marchands de jour¬

naux ou à la Société de l'Annuaire de la Gironde,
Péristyle du Grand-Théâtre, à Bordeaux.
♦ «H»

MEMBRE DU JURY et HORS CONCOURS
Le bandage ex.a.SEK guérit la hernie.
C est 1 affirmation de tons ceux qni, affligés (ilB8rnies, furent guéris grâce a la métbode ratio»neilo «t, r.nrativn fin célèbre BDéci«H»>»
L6 nanaage de M. J. GLASER. 63, BJ sebastopol»ans, est absolument sans ressort, il maintientles hernies les plus fortes et les plus ancienne#les réduit et les fait disparaître. Dans an bufhumanitaire, l'essai eu est fait gratuitement
Allez tous voir cet éminent praticien h s

Lourdes, 23 janvier, hôtel de France.
tVIaubourguet, 24, jusqu'à 2 II., hôt. Francd
Bagnéres-de-Bigorre, 25, de 8 h. à 11 h., bôr
tel Bousquet, place balayette.

BORDEAUX, 26 et 27 janv., hôt. Moderoô
7, me Buffon. près le cours de Tourny.

Libourne, 28 janvier, hôtel Loubat.
Goutras, 29, hôtel de la Paix.
Tarhes, le 30, de 11 h. à 5 h., et le 31, de 9 h,
à 5 h., hôtel Darmau et Commerce.

Marmande, 1er février, h. des Messageries,
Tonneins, 2 février, hôt. du Centre Pougst,
Un des éminents aides de M. Glaser r»

eevra également à ;

Fontenay-îe-Comte, 25 Janvier, hôt. Franca
Luçon, 26 janv. jusqu'à 2 h. 30, h. Croissant
La Roche-sur-Yon, 27, hôtel de l'Europe.
Chantonnay, 28 janvier, hôtel Mouton.
Les Herbiers, 29, 10 h. à 3 h. 30, h. Voyageurs.
Oax, le 1er et le 2 février, hôtel de la Paix.
Brochure franco sur demande. Ceinture»

ventrières pr déplacements de tous organes.

284.315 150.341
514.717 .»

799.1.32 Ï50 314
2376128 631 508

3175155 771.152-

EH VENTE ta les iapsies cl dépôts de «13-fetlte glroide»

AGENDA
de l'Annuaire de la Gironde

pour 19X9
Cet agenda est établi à un jour par page,

avec colonnes pour recettes et dépenses et ré¬
capitulation par mois. — Une place pour lesnotes est réservées à chaque page. — Il est
indispensable dans les familles.

Frix s 2 francs.
Envoi franco et recommandé contre mandai-

poste de t£ fr. 40 adressé au directeur de "la
Petite Gironde, à Elordeaux.

28576
92261

t.l s;' Çhmmm (LOUIS ROEDERER^ "(TOfiOSt ROEDERER
EaHX-de-ïie... jas hennessy

Cacao vanillé. )
de sortie, qui ont paralysé gravement l'an der¬
nier l'essor de notre commerce extérieur, nous
empêchant ainsi d'équilibrer dans la mesure
qui serait désirable les charges financières très
lourdes entraînées par nos importations gran¬dissantes C'est seulement lorsque ce régime de
prohibitions aura disparu que notre port pour¬
ra reprendre son activité normale et atteindre
les magnifiques rendements que l'extension
considérable de ses moyens d'action nous don¬
ne aujourd'hui le droit d'espérer.

A. A.

Jk. VE33>ar30r8.Eî
INVENDUS de JOURNAUX

Il n'est pas livré moins de 50 kilos
Prix variant suivant importance de la com

mande. — Pour traiter, s'adresser 7, rue
Guiraude, 7, à Bordeaux.

FRATELLI CGRi,
asti spemente ;

OrîlJS-tinS.. | d° UquTr "*
Cherry-Brandy Royal Gordon Rouge

VINS, SPIRITUEUX & LIQUEURS
des premières marques et de tontes provenances

Bureaux : 10, rue de Louvois, PARIS
demande pour Paris relations direc¬
tes avec fabricants ou producteurs,
comme agent représentant exclusif.

Revu© de la Semaine raient encore abondantes clans certaines ré¬
gions si elles trouvaient leur contre-partie a
l'achat. Il n'en est rien, car les usines et les
magasins du commerce restent combles dans
les département producteurs, et la pénurie des
transports paralyse toujours le déplacement dela marchandise.
On cote : 75 fr. les 100 kilos nus, pris en cul¬

ture.
Farines. — Malgré l'obligation de ravitailler

de toute urgence les contrées libérées, l'appro¬visionnement en farine est assez régulier, etla ration de pain va être augmentée, à partirdu 1er février, pour les catégories à 300 gram¬mes.
On cote : Farine entière ou mélangée de suc¬

cédanés, 50 fr. les 100 kilos nets nus, pris aumoulin.
Issues. — Les arrivages ont été assez impor¬tants sur notre place depuis quelques jours, etles issues sont moins recherchées. La demande

est d'ailleurs inactive par suite de la douceur
rte la température: mais la moindre période defroid la réveillerait bien vite, et le commerce

ASTHME
REMÈDE KfTFICACK r?o» »Cigarettes ou Poudre kD"Sv
é» Pbi" - Signttnre J. ESP1C «ht fihaq.ua cigarettePOUR PAVOISER - POUR LE DÉFILE

« L'Etendard de ta Victoire », repré¬
sentant en un seul drapeau les six principales
Puissances qui ont lutté pour le Droit contre
la Bnrbarie. — On demande des Concession
noires par départements. Ecrire « L'ETEN-

j DARD », 20, rue Saint Lazare, 20, PARIS

PAUL BONIFAS-BORDEAUX
78, Quai des Chartrons

BraBasraaai téléphone 653 ussmMw.

2ÙERIS0N certaine daa TOUX REBELLES
POUDRE DELARBRE

iÇkYai 10 Ans de Suocis. - La Boite A franc».
dê?jy ___ Toutes Pharmacie».
& g.VE7?PEL, 10. Rqe du Hagard, ParlB^

iana toutes les bonnes pharmacies ; 5 fr. et 17. m
unbroiss-Thomas. Paris, contre 5,25 (impôts comprtf

Prèoenti/ certain contre la

Grippe espagnole
SAVEZ-VOUS ENFONCER UN CLOU
Economisai vos Chaussures %jfj «n RESSEMELANT VOUS-MÊMES (ffllr 4? Ë.8S PB 1® 48 "t «trorn» impermeab!» H*

| aMkLIJUn fg 91, RUE LAFAYETTE, PARIS (9") §§;ïeiENVOI GRATIS ET FRANCO DU CATALOGUE jl

Faites tenir, contrôler
votre Comptabilité par tes
Etablissements JA M ET-B U FFEREÂU
67, Cours Pasteur, Bordeaux.

!f&S§g Siège Social : 96, Rue Rivoli. Paris »w4

Les Directeurs j | goUNOUILHOU
Le Gérant, g. Bouchon. - imprimerie spécial»

LE llllll III &LBUETTES Banque étrang. désire imméd.employé expérim., conn. ang.,
français, portefeuille, service
caisse et monnaies étr. Indiq.
réf. S'ad. SMITH, Bureau AKA.
— Vous trouverez DE TOUT dans
les ANNONCES DIVERSES d'AKA-
JOURHAL. — le*- : O.IO 5-1> I- Klasq-.
Publicité «Abonnern": 12,6a!<rie Bordelaise

D'ESTOMAC
Digestions difficiles, tiraillements,
aigreurs, brûlures à l'épigast-re,
crampes, constipation, somno¬
lences, etc., tous ces malaises
proviennent du mauvais fonc¬
tionnement de l'appareil digestif.
Pour régulariser le travail d-e l'es¬
tomac, et supprimer ces malaises,
il suffit de se mettre au régime
— très agréable — du délicieux

LEÇONS-AUTO
Brevet civil et prépar. brevet ml-
lit. Burgalasse, 190, r. Judaïque.

""'ACHETE CHER ~
LIVRES et MUSIQUE

CISNÉR0S- 4-fi-fibis, r.Dauphine
outeilles plus haut cours. Gai"

1 dères, 61, bouler» -faïence, Cl

APIIAT vestiaire, linge, ineu-nUllnl bles, or, argenterie,
etc.. reconnaiss. du Mt-de-Piété.
PETIT, 29, pl. Pey-Berland, Bx

Bon tonnelier au courant d'en¬tretien et réparation demi-
munis alcool est d»» par Distille-
rie Forge- d'Aunis (Char.-Inf.).

ŒUF
IIERBET, œufs, Boulogne-;. :er.

PHOSCAO
dont l'usage est conseillé par tous les •méde¬
cins aux anémiés, aux convalescents, aux
dyspeptiques, aux surmenés «t «x vieillards

En vente dans toutes les Pharmacies.CHAMBRAS vi 5al.es
a Manger. Salons

rua du Mirali. 3Q & Voyageurs de Commerce Français
L'INITIATIVE COMMERCIALE 75. Boulevard

Magenta à Paris, prépare l'édition de l'Annuaire des.
Représentants et Voyageurs de Commerce Français.
Cet Annuaire s'adresse aux Maisons Françaises,

ainsi qu'aux Fabricants et Exportateurs des Pays alliés
et neutres, dont les produits remplaceront, sur notre
marché, l'importation austro-allemande d'avant-guerre,
Demander questionnaire pour inscription gratuite,
réservée EXCLUSIVEMENT aux professionnels.

PLAIES VARIQUEUSES1

IUinPrO 0 Fpyômn Dartres, Herpès, Vices du sang, Plaies de
UlUGl GOf L.U&.UISIU/ mauvaise nature réputées incurables,
Maladies de la Peau,. Lontm££™nlet
NOUVEAU TRAITEMEKT VÉGÉTAL m Dr WOLF .L Pour recevoir cette merveilleuse méthode GRATIS et FRANCO, écrire -A
Q à PI. A. PASSERIEUX I.), Spécialiste, 46, Rue de» Faurt-s, à BORDEAUX V%

-ZZ=- INSTITUT SEROTHÊRAPÎQUE-=
BORDEAUX, 25, P. VITAL-CARLES
Brochures et renseèt/uemaats sur siemande

qui vous guérira sûrement, sans que vous ayez be¬
soin de recourir à une opération dangereuse. N'hési¬
tez pas, car il y va de votre santé, et sachez bien que
la JOUVENCE' de l'Abbé SOURY est composée de
plantes spéciales sans aucu.i poison; elle est_ faite
exprès pour guérir toutes les Maladies intérieures
de la Femme: Metrites. Fibromes, Uéno ■••lies. Per¬
les blanches, Règles irrêgulières et douloureuses,
Troubles de la Circulation du Sang. Accidents du
RETOUR D'AGE, Etourdissements, Chaleurs, Va¬
peurs, Congestions, Varices, Phlébites.
Il est bon de faire chaque Jour des injections avec

I HYGIÊNITINE des DAMES (2 fr. 25 la boîte, ajouter
0 fr. 30 par boîte pour l'impôt).
La Jouvence de l'Abbé Soury. 5 fr. !s flacon dans

routes pharmacies: 5 fr. (10 franco gare. Les 4 flacons
franco contre mandat-poste 20 fr. adressé Pharmacie
Slag. DUMONTIER, à Rouen.

Ajouter (1 fr 50 par flacon pour l'impôt.

de Dons TONNELIERS pour no¬tre USINE à SOIJLOM. Salaires
l fr. à 1 fr. 30 par heure suivant
qualification. Magasin d'alimen¬
tation pour les ouvriers sur pla¬
ce. Fabrique nitratière de Sou-
lom, Pierrefltte-Nestalas (H.-P.). Dentifrice Végétaimobiliers modernes anciens.

Labarraque, 14, cours d'Albrrt
su Çcchîéaris des Pyrénées

«i it m decntnce inapte appelaient a tets les sains Je ta rtsîS?
'

Elteir, Pâte, Poudre, Savon
COMPAGNIE DU CRE8SOL, BORDEAUX

Ba vente : Grande Magasins, Parfumeries et PbamtcMs

J'achète tout : me,ubles, débar¬ras, plumes, métaux, vestiaire
Chauvet, 22, ch. Verrerie, Talencu

A M Lot-Gar. prop. rap. 60 h'"tout oui t.; visu., élev., cheptel,
mat. agric., dépend., mais. malt,
lier. CA1ROS, Ag. Ma vas, Bdx.

Y. faisso.nn.ats chêne 13. C. B,
MARTIN,'Agence Havas, Bdx.Bien exiger la Véritable JODVENCE de l'Abbé Soury

avec la Signature Mag. DUMONTIER

(Notice contenant renseignements gratis)
Ingénieur R. A. T. 18 a. de prati¬que, atelier, dessin, serve» coinin.,
prix de revient, conn. à fond
matériel roulant et mécanique
génér., recherche situation. Ecr,
VÉRIN, Agence Ilav.as, Bordx

Un Livre
indispensable

Cent vingt-
cinQuièms mille

chéte cornpt. échoppe, gr. jard,
t Bdx. Ile. DIT, Ag. Havas, Bx,

Voyageur 15 a. même maison vi¬sitant contrée Sud-Ouest dem.
maison sér. alimentation p. re¬
prise. Ec. Guillpn, AgrJLavas, Bx
Maison à vendre, 7 p°»«, grandjardin, à Bègles (q. La Ferra-
rte). F.c. Vasquet, Ag. Havas, Bx

AV. terrain Sacré-Cœur, Caudê-ran.,20 sur 28, IO* le mètre; 25,
rue Nioolas-Beaujon, 25, Bordx.
I>4«» charretiers, 47, r. des Douves
A V. paille froment 1" q., p. réd.
L°» de s»». Ec. Dré, A g. Iiavas, B'
f|5J DEMI» cuisinière sérieuse,Un bons gages, excellentes réf.
exig. Ec. Yvan, Ag. Havas, Bx.

AV. autos, limousine 16-20 HP,torpéfio 10-12 HP, récentes, ét.
parf., livrables tout de suite, aff.
extra. Ec. Gerat-, Ag. Havas, Bx.

FEMME de chambre demandée,débutante de préférence. S'a¬
dresser 15, rus du Couvent, Bdx.

Indispensable à tous

pour écrire sur toutes choses
Ce petit volume, très élégamment présenté
dans une reliure solide et pratique, ne pèse
que 95 grammes. — Ce Dictionnaire est

orthographique, mais contient toutes
les indications concernant la grammaire,
ainsi que les régies essentielles d'accord ;
tous les mots, même les plus nouveaux,

y sont également classés.
En ie consultant, on ne doit plus commettre une taule d'orttograpiis.
Jamais Dictionnaire orthographique aussi completn'a été présenté au public sous une lorme aussi élé¬
gante et pratique, et pour un prix aussi minime.

Ea veille partout, et notamment dans les magasins at dépôtsde la Petite Gironde, au prix de ti fr- SO net.
Envoi franco et recommandé contre mimdat-poste de - fr. 60adressé au Directeur de la Petite Gironde, 8. me de Eheverus.à Bordeaux.

DEMANDE m ville grandpour horticulteur. — L
MiTCHEL, Agenc? Haval

disponibles pur sucre. I.ABAR-
i'HE. rue Châteaubriaiit., dôme»
du Vallon, Le Bouscat (Gironde)

Bonne sténo-dactylo comptabledemandée pour Lugos (Giron¬
de), nourriture et logement as¬
surés. bons appointements, faci¬
lités pour venir en permission à
Bordx. S'ad. René Rey, A I.ugos,
ou Poulanges,38,r.Ste-Colombe,Bx

ON DEMANDE dinier pour
Lormont, bons gages. S'adr. Mai.
son LARGE, 17, r. Esprit-des-Lois

AV. scie ruban vol. de 0.70; unmoteur êlect. 2 HP, 1 de 3 HP h
triphasé, plusieurs accessoires de
machines à bois. Ecrire pour
rendez-vous WESLY, 1, place
Puy - Paulin, 1, A Bordeaux.

HOTEL VIEILLE-TOUR
Chambres luxe

ruo Vieille - Tour, 6, .Bordx. Garbure de caàeiuitquantités, iivr^Bl
suite. DEPIAUBEM
des Minimes. 2iW

Gaiitine à v.re, conviendraj^B
part cs» maladiè»«M
5,000û Ec. Vasquey^B
Av. bicyclette. L ud o v i c-T raifMB
M vj'éïuaux j&flvendre : briiigH
S'adr H2 rue éj
Perdu paq. conHH1 chemise.

GROUPE MOTEURS
A W propriété comprenant :
n ». maison de maître, chai,
écurie, logement de paysans et
autres dépendances, vivier, ga¬
renne, agrément, lie avec char¬
mille, jardin-, prairie et vigne, le
tout en un tenant, situé com¬
mune de Léognan, de la conte¬
nance de 3 hect. 48 ares environ.
Po-ur le prix, s'adresser à M»

BATUT, notaire à Léognan.

HANGAR démontable 26 m. x 6m-, haut 6 m„ ferme de 6 m.,
une seule travée sans poteaux
intérieurs, couverture toile hui¬
lée, rubé bardage bois. — Ecrire
MAGNKNAT, 46, cours d'AIbret.

OUVRIERES LINGERES dejn«»»>54, rue de Talence, 54, Bordx.

JEUNE HOMME 14 à 15 ans d«pour courses et travail bureau.
Ecr. av. références botte poste 88

AU prop" aga-t et rapport, 60» » hectares : 1/3 terres, 1/3
prés, 1/3 bois, près de gare. —
S'adr. M. TRIGANT, à t.outras.
A y DEM., sur quais Bordx ou
Ulvgé» rue adj., 1mm, imp;, bu¬
reaux, magasins et log«. Faire
offres M. TRIGANT, à Coutras.

OCAFE central, à Coutras,» matériel et fonds. Pressé.
S'adr. M. TRIGANT, à Coutras.

Gros stock jyoccAsidrTDËLAINE. Laine et crin, plumes
volaille et oie, crin animal à
des prix défiant tout® concur¬
rence. — Expédition par postal.
Prix spécial pour gros. — k. AR¬
RIVE, 8, piace Mériadeck, Bordx.

Hma jn«( înt., act., au cour. d. aff.com. et banq., ace. repr., gér.,
voy., coliab. quelc. Vers. oaut.
Exc.réf.Ec.Vire,Pt'Glree.Libourne

ACHETERIONS bâtiment char¬pente fer de 150 à 180 mètres
carrés. Faire offres LAJAC, 72,
rue Général-Chanzy, 72, Règles.

Transporteurs, on désiréenvoyer Paris 7 ton. savon. Ec.
FEP„NAND, Agenc» Havas, Bdx.

J'achète mobiliers, antiquités ett. autres art., 2, r. Henri-IV.
A V. piano g, marq., 121,o.Albret

AV. 12 HP Charron 4 cylindres,en parfait état de marche,
carrosserie torpédo, 4 places,
avec équipement complet. — Ec.
RAOUL, Agence Havas, Bordx.

CHEF de chantier connaissantterrassement et voies deman.
<Jé Dyle et Bacalan, 5, r. Achard

Perdu 19 et, pl>feuille cont.y,
argent. Rapp.^

ÂA % a tout capital garanti. Ec.
4u OTJ, Agence Havas, Bordx.

PRETS sur marchandises et ga¬ranties. Ec. IRL, Ag. Havas, B»

Paraffine blanche, plaques 50/52,6,000 kilos disponibles Bordx,
420 francs les 100 kilos. Ecrire
RAFIS, Agence Havas, Bordx.

lu detn. j. horn. fort, sérieux,1 magasin charbons, 26, PLBert,

PERDU CHIENpaquol. pattes*
mener DUPE, Lsw

PERDU face-à-iriaîafres or, petite cht
ter 12, place des Qni;

VIN GENEREUX
TRIS RICHE EN QUIMQUINA

SE CONSOMME EN
FAMILLE COMME ,10 CÂFf

FEUILLETON DE la PETITE GIRONDE
du 22 janvier 1919

ci ?... dit Leroy, souriant de leur déconve¬
nue. Eu route L. je suis pressé...
Us s'en allèrent à pas traînants, louchaut

vers le jeune homme qui les suivait, revol¬
ver au poing.

— Si vous tentez de vous êciiapp-er, je
vous tue comme des lapins, dit-iï.
Mais il ne pouvait ainsi aller bien loin.

Les deux voyous trouveraient une occasion
pour lui fausser compagnie, ou bien leurs
complices viendraient à la rescousse.
Pas un policeman ne paraissait. Leroymarchait toujours, de moins en moins sa¬

tisfait, Tout à coup, une auto passa. II la
liéla. et-, avant d'y monter, s'assura quec'était un taxi authentique.
— A la prison centrale ! dit Leroy.

CHAPITRE M
La prison

Lies deux chenapans capturés par Leroy
avaient l'air (le chiens battus en franchis¬
sent la porte de la prison. Leur mine décon¬
fite était d'un comique savoureux. Ils eu¬
rent une œillade piteuse vters la rue — vers
'■a liberté.

— C'est tout droit, dit Leroy.
— Nous connaissons le chemin, dit le pre¬

mier.
Leroy les conduisit dans le bureau dte

Cronih.
— Vous avez fait bonne chasse. Monsieur

Leroy, dit Brandier tout réjui... Quels sont
ces aimables gaillards?... Il me semble que
j'ai déjà eu l'honneur de leur être présen¬
té...
-• Deux vagues comparses dans l'affaire

Clarvan, dit Leroy. Ils ont voulu m'avoir, et
c'est moi qui les ai eus... C'est la vie... A
propos, pas de nouvelles de Cronin 7

— Non, Monsieur, il est sorti i! v a trois
heures, pour aller chez vous... Son fils l'at¬tend ici... Lui serait-il arrivé quelque chosede fâcheux ?
L'honnête Brandier était déjà inquiet.
— Peut-êtne, dit Leroy. Mais liquidonsl'affaire de ces deux camarades.
Les deux camarades n'avaient sur eux ni

armas ni papiers. L'un prétendit se nommerTom, et 1 autre, le Boucher. A les croire, ilsn'avaient pas de domicile, et ils avaient as¬
sailli I honorable Monsieur avec l'espoir de
lui voler son portefeuille.

— Vous mentez ! dit Leroy.
— Ma parole ! jqra salenniellement Tom.
Mais Lerov ne 'fut guère ému par ce ser¬

ment.
— Vous feriez mieux de vous lâcher un

peu, leur dit-il avec une faussie bonhomie...
Tenez... je ne vous demande qu'une chose :
le nom de votre chef. Si vous me lia don¬
nez. il ne vous sera infligé qu'une peine
légère.
Les deux malandrins se regardèrent et se

turent.
— Vous êtes compromis dans un assassi¬

nat, continua Leroy. Vous risquez votre
tête!... Au contraire, si vous êtes gentils,tout s'arrangera.
Le Boucher tremblai) de tous ses mem¬

bres. Mais Tom, plus hardi, répondit :
— Nous n'avons rien à dhje. Si nous pro¬

noncions un mot de travers, quelqu'un de
plus puissant que vous nous ferait avaler
no-tre langue.
En argot, avaler sa langue, c'est mourir.
Leroy insista encore.
— Nous vous protégerons.
— Vous n'êtes pas assez .forts., dit tnso»

lemment le voyou.

— Votre chef ne viendra pas vous frap¬
per ici ?...

— Avec ça qu'il se gênerait!
—C'est donc le diable? fit Brandier.
— Ça se pourrait.
On ns put birjer d'eux un mot de plus.
Impatienté, Leroy intima ;
— Ouste!... qu'on emballe cette racaille!...
Et s'adressent, aux deux misérables :
— Quand vous serez fatigués du e,ae,hot,

vous vous déciderez.
Il tardait au fidèle Brandier de se trou¬

ver seuil avec Leroy pour le questionner.
— Qu'est devenu le patron ?... Est-il

blessé ?
Leroy fit signe qu'il l'ignorait :
— On m'a téléphoné tout à l'heure qu'il

est à l'hôpital, dit-il.
Mais le renseignement ne suffisait pas

au secrétaire.
— Comment cela... est-oe grave?... quslui a-t-on fait ?
— Ne nous affolons pas, Brandier, dit

Leroy. Nous sommes engagés dans une af¬
faire où nous laisserons probablement des
plumes... Aujourd'hui, c'est Cronin; de¬
main, ce sera mon tour. Mais tant que lui
ou moi nous serons debout, nous continue¬
rons la chasse. Nous ne sommes pas gensà nous laisser intimider.
Leroy parlait froidement. Brandier, quile connaissait, le savait piqué au vif,
— « Ils » passeront un mauvais quart

d'heure, dit-il.
« Ils », c'étaient les inconnus, les assas¬

sins de Clarvan, les agresseurs de Cronin,et de Leroy.
Leurs trois premiers exploits, accomplis-à' quelques heures d'intervalle, disaient as¬

sez haut qu'ils ne manquaient pas d'auda¬
ce, et qu'ils étaient prompts à l'exécution.
— Nous ne les tenons pas encore, dit Le¬

roy. Mais ce n'est pas pour philosopher
que je suis ici... Où est la jeune fille?
Brandier désigna son propre bureau.
— A côté. Monsieur.
— Elle n'a rien dit de nouveau ?
— Elle pleurniche... Voulez-vous la voir ?
— Ailez la chercher, je vous prie.
Leroy connaissait Marion comme lea

spectateurs connaissent les artistes. Mais
ne l'ayant jamais approchée, il ne la savait
pas si fine, si douce, si droite. Malgré le
désarroi moral et physique où elle se trou¬
vait, elle le conquit par la grâce de l'allure
et la sobre distinction du maintien.
Mais il se méfia de son impression. Ses

chasses à la canaille lui avaient souvent
réservé des surprises. Telles natures per¬
verses, ou criminelles, j-ouent l'innocence
avec des ressources merveilleuses de dupJi-
cité.
— Voici Marion Sagel, dit Brandier.
— Approchez sans crainte, Mademoiselle,

dit Leroy. Je rie suis investi d'aucune fonc¬
tion officielle: je viens vous voir parce que
voire cas m'intéresse... Donnez-vous la
peine de voiis asseoir, je vous prie.
Marion s'assit et, fixa sur Leroy ses

beaux yeux. Elle les détourna craintive¬
ment, mais une seconde avait suffi au re¬

porter psychologue pour plonger au fond
de l'âme de la jeune fille.
_ Bah! se dit-il, voilà un regard qui

n'est pas celui d'une coupable, et je crois
que Cronin a fait une sottise.
Il commença à faire- subir à Marion un

interrogatoire comme ii savait les mener.

Grand roman cinématographique
en 15 épisodes

PREMIER EPISODE

L'énigme de l'auto


